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Ceux qui vivent, ce sont ceux■
l'ouverture de la magnifique !AU.a^kdup«mkr étage est un fait accompli— 

Service parfait, musique exquise, fraîcheur

désirée.

qui luttent.
iâ -SiVICTOR HUGO.
!PARKER BROS. 1
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Pour Rire • •>)
• éDes dernières années du régime libéral à Ottawa JIII%! i IV%Moi, vous savez, j’aime le thé à 

condition de n’en pas boire le matin, 
le midi, le soir, l’avant-midi, l’après- 
midi, entre les repas, à propos de 
tout, ;X propos de rien, toutes les 
heures du jour et avant, de me cou­
cher - <;a m’énerve î 

Vous autres ?
Il y a des pays 

moyen de faire 
sanh prendre le thé ;

t > ^ n
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i\\\\jir Richard Cartwright incarna les aspirationsdu vrai libéralisme dans notre pays Im "X ' IÆmam■ : KI
\ "f:

, \\ \
offensé des dernières années du régi- 

Mnlheureimement, nos amis eu.vinv- me libéral.
• mes subirent Vinfluence de Pareils as- Si nous avions eu dans notre état- 
i sauts et quand Sir Wilfrid Laurier major, il y a quelques années, plus 
| constitua son Cabinet en 1S%, il lui <U* personnalités de la trempa et de la 

attribua un portefeuille d’importan- foi de Sir Richard Cartwright, notre ! 
et ce secondaire. parti serait encore au pouvoir A Ot- ;

Sir Richard put mesurer de bonne tnwn. Nous aurions vu se produire 
heure l’injustice des hommes et la moins d'intrigues, moins de renie- 
vculcrie des partis. meats, moins de défaillances et le li-

Il eut assez île philosophie pour (ai- Mratisme aurait grandi dans l'opi- 
ve la part des ambitions, des al-pHits «ion publique on fais:int aboutir, dans 
et pour servir son parti, mCmc quand l!Iie "clle ordonnance, les rf-formes et 

! son parti mesquinait sur son nom 1,s 'd^es que nous avions mises en va- 
et sur ses états de service.

La politique trop souvent opportu­
ne grande force de persuasion, les nisLc poursuivie de 189C
ressources d’un vaste talent et d'une 1 dépouilla de ses dernières illusions.

Le libéralisme évoluait trop rapide- ! 
ment sous l'influence déprimante du 

ru pouvoir. 11 ne voulait pas aller fi 
Capoue. U s’y laissa entraîner par la 

11 était de la vieille garde et, ù. vrai solidarité, 
dirt, le dernier représentant du vieux 
Parti “grit”.

IMirant trente ans, il fut l’objectif 
des coups de l’ennemi. C'est sur lui
que m* ruèrent les polémistes et 
tribuns du parti tory.

11 était le plus fort, il était le plus 
dangereux : c’est lui qu'il fallait dé­
précier.

H Paya ainsi la rançon de son 
prand prestige et de sa force d'es-

Cartwright fut l'une j prit.Sir Richard 
des plu? fortes tètes et le plus redou­
table debater

Parpétuv, qu'ça prend du monde possédé p :clîie ne" coeura:Vi>mptes-î u. 
leux vitraux î

du parti libéral de­
puis la Confédération.

Esprit averti et fortement nourri, 
homme d'un caractère ferme 
droit, de convictions solides et sin­
cères, parlementaire combatif, doc­
trinaire résolu et impétueux, il ap­
porta à la lutte depuis 1867 un rare 
courage, une grande fidélité A son 
idéal politique et mit au service de 
notre parti une éloquence invincible

I
où il n’y a pas 

deux pas de suite , 
de sorte que, 

plus vous avancez, plus vous buvez de Etes-vous assuré ?-(Gazette Rimée) mm»

I
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La musiquethé !:s Phone : Main 2367 < i
Kl ce n'est pas seulement l'histoire 

d'une petite tasse il demi ou remplie 
du breuvage faible ou iiou, selon vo- !

.

à l’école Isidore CRBPE-ÂU 1Btt

: leur aux jours d'opposition.
Après quinze années de pouvoir, 

1911 le nous sommes dégringolés avec tout 
notre, programme de 1S92 A réaliser.

Sir Richard était un homme de pro­
gramme, un homme de réformes.

Mais, on fit le vide autour de lui, 
« on le désarma.

tro habitude ; on y met une force et J3n dépit du bon vieil adage : 
un luxe !

m
Assurance contre l’incendie• ' “La musique adoucit les mœurs",

Grand plateau <1 argent, théière ci- Nos commissaires (c'est dommage! . 
sciée, encapuchonnée, —- pauvre elle. Ont déclaré qu'ils avaient peur 
en été ! — d'un _J'tea cosey" ouaté, De voir les petits des écoles 
brodé, doublé ; tasses d’une porce- Solfier sol do ré mi fa 
laine qu'on dirait plutôt en mousse- Et chanter des airs bénévoles
line ! doylies rebrodés, sans parler Plutôt que décliner Rosa,
des biscuits, tartines, gâteaux, le tout Est-il donc beaucoup plus pratique 
apporté par une maid empesée des ta- De mal savoir grec et latin,
Ions au collet, le bonnet pointu com- Que de comprendre la musique 
me un Paratonnerre, qui ne rirait pas Dont l'air est plein chaque matin ? 
pour deux empires ' Je ne critique Car enfin, l'on aura beau dire,
Pas ! Je trouve cela fort joli et. La musique est au fond des faits,
très gracieux ; cliquetis de tasses, de Et les choses s'en vont au pire 
sucre, de lèvres roses qui puisent de Quand on est sans accords parfaits, 
quoi bavarder dans un faible trop de ne veux faire ici l'éloge 
fort noir et vert. De Massenet n1 de Saint-Saëns,

C'est plus femme qu'un tire-bou- j Mais je tiens A montrer où loge 
chon, des bouteilles et des verres qui Un peu partout le gros bon 
trinquent ! Et il n'y a Pas de plus Si ia nature nous enchante, 
charmant tableau qu’un "five Nous ravit tant et nous émeut,

sur l'herbe ten- C'est qu'en elle vraiment tout chante.
La feuille bruissant son adieu,
L'eau murmurant 
La montagne faisant écho,
L'orage, le vent, et, plus 
La brise, tout chante. Bravo !
('eux qui ne rêvent qu'hannonie, 
Poètes, savants et docteurs,
Ont écouté chanter in vie 
Et. sas refrains toujours charmeurs.

I rl a OEdifice de la Banque t
■ bourse toujours ouverte.
I Sa mort met le libéralisme 

tous I deuil.
;elas 
mes

MOSTRHALl\ PLACE D'ARMES rr
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Aujourd'hui qu'il est tombé, que 
son livre de vie se ferme et que ses 
cinquante an n'es de carrière publi­
que, toujours honorable et sans ta­
che, s'arrêtent A un tombeau, on Peut 
mesurer le colosse, apprécier A sa 
valeur le labeur et l'aspiration de 
son existence et comprendre combien 
il incarnait en lui tes meilleures qua­
lités et les traits supérieurs du libé­
ralisme vivant et désintéressé.

SES DROITS hlication, répond A ce sermon que M. 
Tétreati, s'occupant d’affaires politi­
que • : municipales, relève de la cri Vi­

lli ai s il n'était plus lui. 11 parlait 
rarement. Il n'osait plus évoquer les 
grands principes pour lesquels il avait 
tant et si valeureusement combattu. 
11 avait du dédain pour ce que Jules 

les Ferry appelait un régime de digestion 
et regardait d'un «vil morose tout 
son parti plongé dans la jouissance 
du pouvoir. Il se contenta alors d'un 
rôle passif. Il était 
trop malade pour ambitionner autre 
chose qu'être le témoin attristé et

IVI- M. le curé Tétreau, de Dnmv.noml- 
ville, a dénoncé en chaire dimanche- ;ue - .:* rr- :.v.:Mc terrain er que le 
dernier le journal le ‘‘Présent". • Prt'sfn: n n:< nd renoncer A Vexer

M. (î arceau, directeur de cette pu- ci ce de ses «r-vts.I

%■i'
trop vieux et

n
UN ANCIEN

i

CARNET D’UN IGNORANT sens.i

B 'i,Apprenons à «*erire, «‘oinbar­
tons pur la plume, apprenons 
à penser pur nous mêmes 
mais avant tout. et surtout, 
réveillons nous, il en est temp : 
encore.

o'clock" en pâle 
dre, quand le soleil s’en mêle î 

Seulement
AAf• • • • comprenez-vous, qu’A 

force de thé et encore du thé, vous 
devinez d’un enivré qui s'explique ! 
mais vous empêche quand même de 
fermer l'œil de toute la nuit !

sur son passage.

sage, >z
1Jean R KM Y.

>• ••chantonnant la sua 
Honneur à 

Nous réveiller! 
nous sommes à

collège ! 
lin-

leur giron en non. 
ve romaine nmgnanes«pic:

A l'université aussi bien qu au
On nous a pétris de soumission, i 

bibé (l'obéissance: il esr bien tenq»>. ! la province de Québec! * 
vraiment, de chercher «le l’humour bel quais.1 nous rêvons «|iie 
liqueuse chez des fils à un si haut degré lu tète des nations et que notre peuple, 
soumis et obéissants! « umme jadis le peuple hébreu, est l ’élu

, , ,,, la Providence ! Nous réveiller !
' un* quand, sentant vaguement dans nos vei

Apprenons A penser par nous im- nps U|l eu tlv ,u Hialeur vermeille de 
”, ajoute l’ami Rémv. Le mall.eu- pp g ,fttin qui Dulait, si chaud et si 
, où veut-il nous mener, gnon t i vermeil dans les veines le nos ancêtres, 

donc que ce droit de penser par nous- n()Us r-vong nous sommes à l’apogée 
mêmes lions sera toujours retuso. coin- ^ Ja .)inl aViisti(im* et de la gloire lit- 
me étant l'un des plus funestes et celui 1(;niirv, Nous réveille^ quand repus do 
Il (i i “conduit directement aux couse- ot saou|ésde latin,nous rêvons qu’il
que n ces les plus désastreuses. I enseï , np ,l0US reste plus rien à apprendre 
par nous-mêmes! mais <• est nous expo I Jj|||s jp v|mm., (|vs sciences humaines, et 
HCr à nous servir de notre propre cet ! n0|rv savoir philosophique nous a
veau! Et, dans notre paisible et pntrinr , ^ansportés au septième ciel «le l’extn- 
talc province, se servir «le son propre sp, Xowg réveiller! Quel funeste von- 
cerveau pour penser, c est immetliate s0jj» nuj «|c»rt «line: moi. qui ai bonne 
ment tomber dans les vires heresies. naturv, je n’aurai jamais la cruauté de 
Songez-y donc! si vous pensez par vous- i vouloir tirer du sommeil le pauvre 
mêmes vous ne pourrez plus penser par I gmrnx qui, crevant la failli, est en train 
le cerveau des Bégin, «les Horion, des ,|v rêver que les mots les plus succu- 
Humour, des Tardivel, des Ohupuis, «le |0Mts vt les vins les plus capiteux — 
toute la pieuse phalange eastoricolique, domine on n'en voit qu’aux banquets 
en un mot. Et ne pas penser par ie ver- politiques — sont là tous attablés, de­
venu — cerveau au singulier, puisqu’ils vaut lui. Et vraiment, je le trouve bien 
n’en possèdent qu’un seul à eux tous —■ mn| venu, cet ami «pii vient troubler 
de ecs bonnes gens, c’est la marque «le ainsi le sommeil, si doux eu sa douce lé- 
la prédestination à la réprobation éter- , tliargie, d ’un peuple qui s’il continue

ainsi à dormir mourra doucement sans 
s’être même senti mourir.

Moi, il impn ’y a rien qui me fusse peur 
autant que les conseils d’un ami; je me 
défie «le rvla comme d’un trou de ser-

sa• * A cup of ten ?
—No. — Thanks !
—Oh ! Do......
Alors, vous, l'aimable Visiteur, pas 

assez énergique ou trop timide pour 
refuser, avalez toutes les grandes et 
petites tusses qui vous tombent dans 
le museau

mm
Ite *>

***«.rure — soit «Ut sans offenser ceux qui 
y mettent l'oeil. Et si mon ami Jean 
Rérav (que je n’ai d’ailleurs pas lbon- 
ueur de connaître) avait bien réfléchi 
avant de donner les siens, ses conseils, 
je suis moralement, convaincu, comme a 
l'habitude de dire ce cher Tardivel,qu ’il 
c'aurait pas écrit lea lignes que je cite 
(Q tête de ce carnet.

Et je le lui prouve par une nrguincn- 
lation en trois points — en 
points”! j’ai bien dit. de risque d'ef­
faroucher les vertueux chevaliers du 
plafond, mais que voulez-vous que j'v 
fasse?

■r**»XXX

Tout en leur montrant l’orthographe, 
Laissez donc chanter les enfants.
La musique et le phonographe 
Sont consacrés depuis longtemps.

le tx:

fip^I
:** «

s#*" Imes
roux

• • •

Le soir, vous n'avez pas plus l'idée 
de dormir que de vous pendre.

Et cependant, les yeux vous pi­
quent, la tète vous paraît lourde,
vous entendez des cloches.......

La nuit n'a plus de fin et vous n’a- 
vcz plus soif, maudissant en vous-mê­
mes ces grandes anglaises et leurs 

cups of tea”, qui dorment sur leurs 
deux oreilles pendant que l'heure con­
sacrée A vos rêves est gâtée A écouter 
le tic-tac de l'horloge ou le chant 
d'un vieux coq enrhumé qui s’épou- 
monne au dehors, comme pour vous 
agacer, on dirait !

Lcr nuits plus belles que les M. J. Allan Uaker, député aux Corn- 
jours, a dit Sully Prud'homme, ne mimes d'Angleterre, (lisait ccs jours 
sont pas, j'imagine, celles où on ne derniers il un rédacteur du “Herald 
peut s'endormir, finite d’une pincée qu'il ne croit pas au péril allemand ! 
de salade de trop dans notre tasse !’• 11 ajoutait que le Canada ferait '

Vos oreillers reçoivent je ne sois , bien d’étre prudent s’il ne veut pas 
combien de douzaines de coups de se laisser entraîner dans le mil'itaris 
poing, vous y cherchez un petit en- I me par les jingoes des deux côtés de 
droit plus froid que le reste pour y l'eau.
rafraîchir votre front quasi en feu ; C’est un avis A retenir 
vous fermez vos yeux A double tour, 
puis, n’y tennnt plus, quelle heure 
est-il enfin ? Une heure et quart 

Marche-t-elle, nu moins, cette lente 
de montre ?

Plutôt que de devenir fou, martyrisé 
par l'insomnie qui vous tient les yeux 
ouverts, vous vous levez, allumez la 
lampe, et.... 
le sujet qui vous 
•n* empêchent pas 
dormir! ! ! !

r
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MilMontréal, 25 septembre 1912.
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En effet y a-t-il conseil plus perni- 
ci*ux que celui qu’il formule en 
mots: ‘‘Combattons par la plume, 
plume! voilà bien l’arme la plus dange- 
rcusc qui soit pour nous. Et je connais 
fins d'un pauvre fou, tombé de bien 
liant pour avoir osé s’en servir témérai-

SOYONS PRUDENTS«
eiM 

'' La i «

La forme iâ plus pure
SOUS LAQUELLE LE 
TABAC PEUT ÊTRE FUME.

I »
•il

0#
i

l

foment. Car, à moins de combattre coin* 
1,10 un bravo castor, protégé par l'arum* 
ro invulnérable du préjugé religieux et 
!l couvert sous le bouclier du cliauviins* 
,ne national, celui qui se sert de la plu* 
nie> dans notre paisible et patriarchal!' 
province, s’expose sottement à recevoir 
tous les coups, sans être capable d ’ 
porter aucun. Et puis, que de haines fé- 

implacables, inassouvissables, il 
H risque d'ameuter contre lui, celui-là ! 
H Bans compter que c'est là un conseil
■ (iUl u'a pus sa raison d'être; il a '«•£ 
I ^is à la légère, pour ne pas dire plus.
■ Quoi, avons-nous été formés pour la 
I iutto, noue 1 Sommes-nous vraiment en- 
1 P^des d'un, tel effort? Avons-nous le

pied assez ferme, le jarret assez solide, 
J échine assez droite, le bras assez ro­
buste, le coeur assez trempé et l'esprit 

B QSHoz chevaleresque pour aujourd'hui
■ tenir la plume, comme jadis tenaient
■ ' épée, nom pères? Nous battre! Allons
■ donc! N 'est-ce pas diamétralement op- I P01?» * formation physique, intellee- 
fl ruelle et morale qui noua a été donnée

nolle.
Et. si, encore

peut-être ne serait-ce qu . . , v 4
mal Mais il y a pis: penser par soi-imV i Ltv maintenant, n ai-je pas raison 
me c’est du coup pactiser avec les im- d’avoir peur des conseils de mes anus» 
nies « Quel est celui, en effet, qui, s Y- Sans mentir, je me défie de cela comme 
nnt mis librement à penser par liii-mê- d’un trou de serrure — soit dit sans ot- 

me, n’a pas vu aussitôt la nécessité d’n fensor ceux qui y mettent I oeil, je le 
réforme scolaire "dans toute su plé- i répète, 

comme l'on disait au temps ou 1

gil n ’y avait que cela, j 
’ilii moindre i Ht «le trois.

) O (
1 • • •

fi
• • •neen

Si vous désirez un article de bonne qua­
lité, d’un cachet artistique et de bon 
goût, venez voir notre assortiment de

f i
l’on était, vraiment libéral? Ht quel est 

face do cotte nécessité, n a 
favour d’un système

Népomuccne HEBARDOTm
roces celui qui, en 

pas prêché va
d'enseignement gratuit et obligatoire, 

t» série uniforme de livres, du di­
plôme obligatoire pour tous, de la créa­
tion d'un ministère de l'instruction pu­
blique, de salaires plus....  adéquats, et J
que sais-je? Or, prêcher cela, c’est déjà que Westmount ot Maisonneuve ont 
être impie; Bégin l’a lit, et Tardivel résolu de faire écho à lu demande de 
est soil prophète. Comprenez vous cela, la Commission Métropolitaine de» 
ami Rémy? 'Parcs et de se taxer pour lui fournir

Ht de deux. des revenus.
"Mais avant tout, et. surtout, réveil- U ne faudrait pas trop s’étonner de 

lons-nous " clame ce funeste conseiller, l'empressement de ces doux munlclpa- 
Nous réveiller? Et pourquoi? Pour nous lltOs : l'une et Vautre sont reprëeen- 
tirer du beau rêve que nous faisons eu tée» nans la Commission, 
ce moment, grâce à ces généreux endor- 

nationaux qui nous bercent, dans

»

) o ( faites une chronique sur 
tient en éveil et 

vos lecteurs d'en
• jms A À

ELLES SONT REPRESENTEES •iun ' -v mi
Vaisselle, Verrerie,

Le Dr E. P. Lachapelle croit savoir
Coutellerie, Bronze

' '
Trois magasins de détail < 4 mb

Marbres, Articles de fantaisie et a,

« J 327 rue 5TLaurent 
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utiles pour la maison. . •> il
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parait aujourd’hui à
M. MA>NAN ET 8A DERNIERE MISE EN SCENE

i •

Tous ceux qüi ont fait échec à ses légendes et à ses intrigues sont des i
10 pages.

Café de culture privée

Demandez lo Café Private Estate, Prix 50

impiesLE“PAYS”
M. Magnan vient d’adresser lent créer des lois d’obligation et de 

une longue lettre à la “Libre Pa« centralisation? je suis pour le progrès

uover “pro domo.’ je veux lui conserver ce caractère afin
Le Grand Endormeur faiblit : il (lue 1 influence salutaire de la religion 

demande quartier. Puisse régner librement dans l’école.”
Dans l’espoir de fléchir ceux 

qui ont fait la lumière sur sa car­
rière d‘intrigues et la vérité 
ses grotesques légendes, dans la 
pensée d apitoyer veux qui ont la­
bouré son masque et déjoué 
manoeuvres toutes plus perfides 
les unes que les autres, i) évoque 
avec une onction sans pareille sa 

“ Pas n’ert bcso.n de sc dissimuler I tache consciencieusement remplie

EÆE-îHF-
Ah, c'est vrai les Anglais ont l’ar- ses forces usées : “tlltta la lira, 

gent, maLs nous, mous sommes des On dirait d’un homme qui a sué 
L*UnSe ' sa vie à l’avancement d ’une idée

et qui se meurt de s’être trop dé­
pensé au service de son pays.

C’est une supplication pleine 
1* | de déchirements, de souffrance 

étranglée.
Mais sentant bien que cette mi­

se en scène pharisaïque n’est pas 
laite pour désarmer veux qui con­
naissent notre Grand Faiseur et 
qui ont résolu de détruire la peste

dans notre

Bureaux : 87 rue Notre-Dame Ouest. ni de près ni de loin, aux ques­
tions religieuses ; elles concernent 
uniquement les pères de famille, 
leurs droits, leurs bourses et leurs 
intérêts, aussi bien que l’avenir 
de leurs enfants.

Le temps n’est pas éloigné 
pourtant où le même M. Magnan 
plaçait la province de Québec h la 
tête de tous les peuples.

Il lui la ut faire face aujour­
d’hui aux faits et aux réalités; il 
est entraîné, lui
gré lui, par notre campagne de 
protestations et de revendications 
de réformes et de progrès. Il su­
bit la poussée de l’opinion publi­
que. Les murmures de la foule,qui 
réclame une meilleure instruc­
tion, troublent sa quiétude et 
joie de vivre et l’obligent à mar­
cher, à sortir de son trou.

Car M. Magnan s’est inst allé 
dans le département de l’instrue- 
ton publique comme un rat dans 
un fromage, 
tout avec

*’ ot qui est 
us»ge A la Kh|.EuTéléphones ;

haui. . MaLi 6766Redaction
Administration cents ln boîte.. Main 355'.

Yacht Club Salad Dressing
x-.S'SXc -.........
\ acht Club Salad Dressing, Bout, do 20 oz.

A VERCHEBES
M. J. L. Perron, ancien député de 

Qaepé, & été choisi comme candidat 
par la convention libérale du comté 
de Ver chères.

L'on assure que l'élection aura lieu 
▼ers la fin d’octobre et l'on croit que 
M. Perron sera élu par acclamation.

----- K-s-----
DES LATINS

Nos lecteurs savent et peuvent 
dire qu’il n’est jamais paru une li­
gne, une seule ligne dans le 

Pays contre le caractère 
l’essionnel de notre loi d’Eduea-

aussi, mais mal- vte.
_ . £!;$-■

Fraser, Viger ô Cie, Limitée
DEUX MAGASINS

235-237 AVENUE LAURIER OUEST

Le voilà bien dans son rôle fa­
vori, le comédien qui a écrit ‘Hon­
neur à la province de Québec.

Dans ses draperies de prophète, 
pour nous servir du mot d'un l'°n.
grand publiciste français, il pose Nous défions M. Magnan de ei- 
au défenseur suprême de la Foi et ter un mot de nous dans 
de la Religion dans notre pays.

Quel sorcier !
Tous ceux qui ont fait échec à 

ses mensonges et à ses fourberies, 
sont des impies.

Tous ceux qui sollicitent 1 ac­
complissement îles réformes 
eonisées par Mercier, 
et Gouiu sont des ennemis de l'E­
glise.

Tous ceux

OUI.sur ? » »
cou­

ses
211 RUE SAINT-JACQUES et

ce sens. sa
L’imposteur, combien nous

avons eu raison de le flageller ! L
11 ne veste plus une feuille de 

brochure “Honneur a la province 
de Québec". 11 les a déchirées lui- 
même l’autre jour à Lapraine 
dans son discours aux commissai­
res d école, lorsqu’il leur disait :

i sa
a

270 Ruo SHERBROOKE OUEST? «
TEL. UPTOWN :;542Il gruge et dévore 

un appétit insatiable. 
Le gouvernement doit lui 

ser à l’heure actuelle pour 1’“En­
seignement Primaire,” pour son 
traitement d’inspecteur général, 
etc., quelque chose comme $12,000 
à $15.000 par année, 

l u bonhomme

ACTU ELL EM EMT OU VER'|
LA FACULTEpre- 

Mavclinml------- ) x i-------
A CORROBORER

over- PIANO
M. ALFRED LAL1BKKTE 
M. BLAIR NEALE, Mm.» ADA RICHARDSON 

Milt* McNAUHIIT 
Mlle S. MYERS.

b. K.A.M.Quo nous sommes Unit d’avoir al­
ia 1 Joint In perfection; quo trop do nos vvo- 

--•s primaires no sont pus assez spaeien- 
sos ot convenablement meublées, quv 1rs 
titulaires, duns bien des 
pas suffisamment
changement trop fréquent du person i l 
enseignant; tjuv Jos classes encombré 
d’élèves ne produisent rien de bon; 
les commissaires

• •
La "Vigie qui réclament 

création d’un ministère de 
traction publique, l’uniformité

es. l’obligation 
scolaire, de meilleures garanties 
de compétence parmi le personnel 
d’enseignement ainsi que le relè­
vement de ses traitements, l’éeol 
plus hygiénique et plus pratique, institut rives; 
des programmes plus conformes 
aux besoins de notre temps, tous 
ceux-là font une 
le Christ.

9 9 nous apprend que 
province de Québec est devenue la 
plus riche et la plus prospère du 
Dominion.
Notre confrère serait bien aimable 

de faire corroborer pareille affirma­
tion par quelques chiffres.

« » lu ORGUE
M. V. (iiXMÎUE WILLIAMSON

CHANT

Fins ,4 I
et* « » > vas. uv sont 

rétribués de là un' la gratuité des livr qui s'empiffre 
avec autant d’entrain devait 
t iv le besoin de crier ; llomieur A 

*:,ï' , la Province de Québec.
Lu régime qui fait vivre pareil­

lement son homme devait être 
régime d’ordre. <le grandeur et de 
beauté.

M. SALVATOR I SSA VR EL. 
M. EMILE CARMES,

Mme .1 AS. 
Mlle.

VIOLON. ET VIOLA
M. ALBERT 

Mlle A. MeDKRMOTT

MvMon, all.
1 . MARIER.8011-

ri
M. ALFRED DE SK VH.J o v niAMliEULAXI).

CONTREBASSE 
M. ADOLPHE DT HO Is 

vue, Orchestration.

rchoisiîne sauraient
avec trop de soin les instituteurs et le

que le temps est arrivé*, 
dans notre province, où il faut consi lé 

le problème de l'école primaire coin-
entropriso contre | '

i sentent le minimum du traitement des 
rai- instituteurs et les institutrices si nous 

no voulons pas que les autres provinces 
drainent l’élite de notre personnel en­
seignant; qu’il ne faut pas multiplier 

améliora- les écoles outre mesure, lorsque les dis- 
S'est fait le tances ne l’exigent pas. mais construire ■

les écoles spacieuses à plusieurs clas­
ses, dont la gouverne serait confiée à ' 

t un directeur ou à une directrice, etc..

vLES ETUDIANTS lu D• • magnamsme
SE PERDENT | pays, il se retourne aussitôt, avec

* aisance d'une girouette, vers les 
esprits accessibles au préjugé et à 
la passion, vers les gens faciles à 
’emplir” et il leur dit sur le ton 
les lamentations do Jérémie :

S ! VIOLONCELLE 
M. d. ti. DUBOIS.
Autres sujets enseignés; Chant ?\ 

Théorie et Composition.
Classe de Musique pour les jeunes

«un n
Irer nLa "Vérité 

que année un 
(liants à Québec et à Montreal vont 
se perdre au théâtre.

C’est d’une tristesse infinie.
Aussi pourquoi ces pauvres jeunes 

g*ns ne se contentent-ils pas de fré­
quenter les salies de spectacle de l’A. 
C.J.C. ?

■orales.• 9 nous apprend que cha- 
grand nombre d’étu- Aus.si il faut 

i iv de
voir la mine aim­

ée pauvre M. Magnan de­
vant 1rs assemblées de 
saines il écoles 
blie.

enfants.
Succursale de West»,omit—150 Avenue Grosvcnor 

Mme Dakin et Milo Connolly. Toi. West 1490.
ra

sous la direction de m*Voilà comment discute 
sonne le (îrand En dormeur mu in­

et commis- 
pu­

re
L'ECOLE D'ELOCUTION COLUMBIAN

PROF. J. P. STEPHENS.
et devant le \n

Si depuis dix ans le même homme Bal. 
et quelque^ rares satellites me poursui­
vent d’une haine étrange, c’est qu’ils 
kie peuvent me pardonner mes cou vic­

ions religieuses et nationales. Eux 
moi, en matières scolaires nous ne ten­
ions pas vers le même but

« » 10Principal.Toutes les branches d’élocution 
eu is et en anglais.

Téléphonez, écrivez ou venez, chercher un

Les réformes et les 
lions, dont le “Pays 
champion, ont été réclamées de 
tout temps par le parti libéral. K!- 

Eux veu- ' les lie touchent en aucune façon,

;Qt de l’art dramatiquee ens<*i fraii ;.lalei.* l% %

m) O ( prospecu.s.
Pet

NOUVEAU SACRIFICE iif
/ -rtc*• iet<\Les journaux 

question de 
comme leader 
Sénat.

Nous doutons que M. Porîirio 
sente à ce nouveau sacr f.ee, lui 
s est appauvri et ruiné à servir 
tre parti.

Dans tous les cas, il faudra sûre­
ment lui faire violence.

---------------1 U \ --- -------------

1annoncent qu il est 
M. Porf.r.o Daadurand 
du parti Ub'-ral

X > W r T. •'I'''
. /' ■’ * i

p +

t V '

• # e«•
.-rtri tio’ ■ Ct»* iwrui' .V.' ty %au v* éA

N PLUS LABORIEUSES
lUeTOUJOURS L'EGLISE laA *con- laqui Le "Rullieim nt

campai nj
* 'Y.• 9 apprécie 

de réformes sco
ssr-i-. :acomme . Vno- It *»suit notre 

lai res ;
j i ief- •*» [Je% •

LE PARTI LIBERAL N’A PAS REMPLI TOUTE SA TACHE -?v

1*•r
( e q1151s veulent atteindre dans 

I leurs dénonciations quotidiennes,
; que rtdlculis nt leurs 
! n’est ] as 
I traction 
I laquelle

îf ♦ t »f : i *■»,At.h
i*1 iAce a:.DES TITRES NECESSAIRES caricatures

Un système défectueux d’ins- 
publiquc ; 

il repose :

i%>â
Il faut évoluer dans l’ordre s y.#•••ce - ei> 7l<

Avec quelle érudition et quel goût 
les éditeurs Nelson
leur collection toute la variété néces­
saire.

ftr
gc’est la base sur 

c'est l’Eglise,
rrj« mont su donner à iL-v# #

g-. ■ ■ ■ur-.*VLa A*A'4 4 F ■!*se méprend sur nos 
motifs et notre pensée.

Nous ne réclamons pas des sessions 
longues, nous désirons simplement 
des sessions plus laborieuses.

Il y a encore d^s réformes A pour- question au moins, 
suivre et des • ouvre-* à accomplir.

•Sir Lomcr G ou in disait,
jour, que la prochaine session serait

par Sir Lomer G ou in lui-même n’ont 
pas encore été rachetées.

Le tableau, infiniment triste

De toute son âme”, de René 
Baiân, les " Roque villard" d'Henrv 
Bordeaux, "Unè Nichée de gentilshom- 

de Tourguéneff, y représentent 
la littérature en vogue. — Le volume 
cartonné, 25 cents 
cents) chez DKùM, 47 
Est, Montréal.

Les pères -- ,iatait la génération qui nous a précé­
dés.

famille se font odicu- 
l’industrie 

inst.tutz'.ces rci;oivent 
; d.° famine, un grand nom­

bre de maisons d’écoles sont 
nés et lorsque
Pouvoirs publics qu’ils mettent fin A 

des tels abus, on nous crie : 
et vous attaquez l’Eglise !

Lorsque

i fl e ' *1se;n n‘ exploiter par 
livre, les 

if nvn%:
du

|NSl
que II semble que l’on peut dire

nous publions en tête de notre jour- choses sans scandaliser nos amis po- 
r.al dit, à lui seul, la somme des litiques et sans manquer de loyauté 
efforts qu'il reste à tenter sur une aux membres du gouvernement.

Nos chefs ne sent pas des bonzes.
Et combien d’autres problèmes res- On peut bur parler, leur offrir 

l'autre jusqu’ici sans solution. avis, discuter même leurs actes
i La ••Vigie" ne veut pas votr brus- leurs services.
| quer les événements. C’est un senti- 1

courte. Parce que le Parlement n’au- ment de prudence que nous n’avons valets et personne, je suppose, n’osera 
rait e étudier ou résoudre aucune 1 jamais pensé à contrecarrer. , nous demander d’abdiquer toute li- |

Il faut évoluer dans l'ordre et dans ber té d’action et d’opinion pour sui- •
vre aveuglément, passionnément, les ;

ces ! «*des», jy.mes » »
- y r\m"4'A. SSmXmnlsai- 

nous réclamons des •t *v(Par la malle 30 
Ste-C&therine

me c:

MK
*nïîl

: :Êfmais 'sLJ) O ( RL, 0nous demandons l’instruc- 
Pour l’avantage des fa­

on nous taxe d im-

: • •
ELLE DIVISE J<tion gratuite : 

milles pauvres, 
piété.

Lorsque 
îion scolaire,

Nous ne sommes pas un parti de < •ette magnifique propriété située nu Snult-mi-Récollet 
avant parterre, serre et grand garage. Maison finie avec îov.; 
lioralions modernes. Site superbe et à 200 pieds de la statim 
ways. Conditions les plus faciles.S \*ulr(

est a veinM. Borden, parlant à Toronto, a 
utilisé le vieux cliché apparemment 
cher à tous les politiciens : il ne doit 
plus y avoir ni Est, ni Ouest, ni On­
tario,

les nm*i r
U

nous sollicitons l'oblign- 
on nous répond : 

voulez chasser Dieu dos écoles.
-r-js ' Allez discuter avec de pareils 

i versatres '

Iranquestion importante.
Nous avons souligné ces propos du Pal1*

■“ I ffi SSS' ï„ !ï

les
•sser avous

La Cie du Parc St-Louis,Nous croyons au libéralisme, 
pas A l’avachissement.

M. Gouin ne s’est jamais Inspiré du 
perindc ac cadaver" : demandez

l’Hon. M. Parent.

ad-
Oui, No. 310 Avenue de l’Hôtel de Ville. Tél. Est 1532.

N.B.—Aussi plusieurs beaux lots de grève A vendu*
) o (----- 1144 I ■ TE VOUDRAIS BIEN SAVOIR...A

•f
JUNIUS. ”cH vient de paraître un bouquin A 

Québec sous le 
Çalse en Amérique" 
l’abbé M

“l)o( nom de ' la race fran- 
et signé par M. ”1LES MICROBES N'Y ON VIOLE LA LOI PROPRIETES A VENDRE PAR "lagnan.

No serions anxieux de 
tu a écrit la préface et s’il 
Garnvnu dedans.

VIVRAIENT PAS. savoir qui
y a du Beaudrault & Cie.Une Institutrice 

présente un jour 
banque de la rue 
s’adressant au
de l’échange d’un chèque représentant ■ _ , ,, , __ _ , , , , ,
son salaire mensuel. Ce dernier tout I ^ article 93 du code scolaire près- de respecter la loi en tout et par- . tion du maire Lavallée un amen de­
em lui remettant s& monnaie, s’excuse crit Que pour enseigner dans une éco- tout etf montrer qu’elle apprécie ment d’apparence grotesque et de for- 
de la malpropreté des billets lui dl- le sous le contrôle des commissaires toute * Rendue da mandat qtA lui.
ptür dM'm!c?o^/-V?/DSutoauV’.Prê® ^ute personne doit être pourvue d'un
pondit l’institutrice, "je suis certaine L,rc'7et CaPaCi^* 
qu'aucun microbe NE POURRAIT La commission scolaire de Mont- 
VI VRE SUR MON SALAIRE.” I ré al, violant cette prescription de la

loi, a engagé récemment deux institu­
trices qui n’étaient munies d’aucun 
diplôme, en dépit des résistances et 
des protestations du maire Lavallée.

Quand le mauvais exemple Part ain­
si de haut, il ne faut pas s’étonner

de campagne ae 
au guichet d’une 

Saint-Jacques et, 
payeur’’, lui deman-

) o (Le maire Lavallée s’affirme à la Commission Scolaire •i
AU PAYS OIS IMMEUBLES *q« «

Courtiers d’immeubles. 360 rue Ste-Catherine Est.
Une augmentation de $4.743,352 est 

aecusC'c par la statistique officielle du 
me bizarre. Cet amendement dit que marché immobilier d’août 1912 
si les commissaires ont engagé deux 
institutrices

$ 10,000 Coin St-IIubert et Marie»Anne, 3 étages. Construction 
, . pierre, 1 magasin, 2 logements, maison moderne. Domptant
*1,300. Vrai bon marché.

vasur le 
der-

admirnhle résultat
mois correspondant de l’année 

non diplômées, c’est nière. ("est 
qu'ils ne Pouvaient faire autrement. | pour la période 

M. Lapointe voudrait-il nous faire 
croire que la Commission Scolaire n’a 
pu trouver dans toute ta province de ventes,
Québec deux institutrices brevetées?

Dans tous les cas, si M. de 
Bruère était un 
dant de

Le maire Lavallée a cm pouvoir ra­
mener la Commission au sentiment 
du devoir en proposant de porter à 
la connaissance du surintendant de 
l'instruction publique le fait qu'elle 
avait requis les services de deux ins­
titutrices munies d'aucun brevet de 
compétence contrairement à la loi.

M. Lavallée voulait faire respecter 
le principe qui veut que les institu­
trices et les instituteurs, quels qu'ils 
soient et d’où qu’ils viennent, offrent 
les garanties de compétence détermi­
nées par un article du code scolaire, 
pour pouvoir se livrer à l’enseigne­
ment.

Il convient de louer notre premier 
magistrat pour l’attitude très nette 
et très juste qu’il a prise sur cette 
question.

M. Lapointe a fait ajouter à la mo-

un

$11,500 Papineau. Terrain 30 x 11S. Maison 30 x 40, 3 étages. 9 1 
gementti, grande cave. Maison moderne. Comptant ■

reconnue comme la 
moins favorable aux transactions de 
tous genres. — Pour le nombre

, tiaint-Drns Continue d’être le 
leader favori. Viennent ensuite les 

la i quartiers Laurier, Notre-Dame do 
véritable surinten- I Grâce, Dclorimier et Hochelnga. Pour 

l’instruction publique, il ’ la valeur totale des transactions le 
prendrait sans retard des mesures ! quartier St-Laurent 
pour obliger la Commission de Mont­
réal à respecter la loi.

$3,000 :
$4,000.(les

) o ( $13,500 Des Erables. Terrain 50 x 110. Maison 50 x 05. Construction
pierre et brique, trois étages, 1 magasin, 5 logements. Kap 

porte 10 pour cent. Comptant $4,000 A $5,000.
Cî/4 ^ue ^CS8,9> PrÔ8 8te Catherine, maison de 5 logements, 1 ma*

gasin, 2090 pieds de terrain. Revenu .$105. par année. Her
(1 1 OOO SR'Urbain, maison A 2 étages, grand terrain qui fait le coiaHL 

1 >VVV des rues Atlantic et Si-Urbain. Comptant $2,500. ■
$6 Sfin I,l,ntk‘y> l,rôs de l’6gliao St-Edounril, terrain x 100,

25 x 40, 3 étages, 1 magasin avec son logement. Façade en bu ■ 
que romaine. Gaz, électricité. Rain, W.C., aussi une grande écurie. Rapporte P Bon 
pour cent. 61 Ben

J
SA FAÇON u

Oi
Nous avons publié deux articles sur 

1 "‘eugénisme”, dont 
excellent ami le Dr A. Laurendeau, de 
Saint-Gabriel de Brandon.

La science "eugénique 
horizons nouveaux et appelle l’atten­
tion des plus grands esprits.

C’est notre tâche et notre devoir de 
faire connaître aux lecteurs du ‘Pays1 
les tentatives scientifiques où qu’elles 
se produisent.

La science eugénique a réuni dans 
un récent congrès quelques-uns des 
plus illustres penseurs de l’Europe 
qui croient à l’amélioration de la ra­
ce humaine, comme d’autres croient 
A l'amélioration des races animales.

A cet effort nouveau vers une hu­
manité meilleure, la "Vérité" oppose 
son rire le plus niais et ses injures 
les plus grossières.

C’est sa façon de faire de la lumiè-

e
l’un par notre arrive bon pre­

mier avec le beau chiffre de $2,006,­
515. — Nous nous plaisons A signaler 

Mais comme M. de la Bruèrc appar- également lo quartier St-André qui 
tient au groupe Marn-.n, il lui im- ; figure plus qu’honorablement 

; porte peu de voir dans nos écoles des | $1,032,524 de ventes.
•institutrices non diplômées.

Ça lui suffit de crier Honneur A la 
province de Québec !

!

ouvre des | de trouver dans le personnel d’ensei­
gnement de la province de Québec 
près de mille institutrices non di- 

î | plômées.
La Commission Scolaire de Mont­

réal, qui a des revenus considérables 
et qui échappe au grand principe de 
la responsabilité administrative, .de­
vrait se faire une règle de conduite

» »

avec

Messrs. Ewing, , et Ewing démentent
le bruit qu’on avait fait courir de la
vente prochains de la propriété do la 
rue St-.JacqueB où brûlèrent, voici 
deux ans, les bureaux du "Herald". 
( e terrain fut vendu au printemps 
1911 par Messrs. Ewing et Ewing A 
un syndicat français, A raison de 
$30 le pied et les détenteurs actuels 
ne R()nt nullement disposés A revendre 
leur propriété au prix de $40 le pied, 
comme on se plaisait A l’annoncer.

Parmi les transactions intéressan­
tes de la semaine, A signaler l’achat 
Par Mme S. P. Champoux du "Mount 
Royal Apartments", 20 et 21 Côte 
Saint.Louis, quartier Laurier, 57x130 
pieds pour $110,000. Ceci représente 
un joli placement A plus de cinq 
pour cent.

Messrs. Geo. Mardi et Go. viennent 
d’acheter A Lachinc 
d’un peu plus de 
$52,717.20

al$11,000 Rue Henri Julien, près Beaubien, maison bois et brique,ta'* 
finie, 3 étages, 12 logements. Rapporte 10 1-2 p.f- dmen

UN VIEIL INSTITUTEUR. AUSSI nous avons quantité de propriétés et de terrains situés daus toute?* 
les parties de la ville A de bonnes conditions.) O (

PROPRIETES DE CAMPAGNE, situées A Ste-Tliérèse do Blniuville et 
dans 1rs environs, aussi plusieurs terres dans cette même paroisse, aux condi 
1 ions J fioles.verra plus bas, un détail qui n’est gfné- conviction de mon aimable lecteur. Moi. 

râlement pas connu des Canadiens peu je le crois de bonne foi. 11 se peut qu’il 
instruits, enfin, parce que — heureuse- m’ait mal jugé: il y en a tant qui nous 
ment — le mot “onaniste” dont il so jugent mal, en ce monde. Mais à lire as­
sert. est absolument ignoré de notre po- sidument le 
pulation. Je continue.

3. Pourquoi les libres-penseurs bel­
ges et français mettent-ils tous leurs 
filles au couvent?

Parce que, d’abord, ils ne peuvent les 
mettre dans un lycée, pour la simple rail- 
son que nous n’en avons pas; ensuite 
parce qu’ils jugent qu’il n’y a pas de 
mal A ça, sans doute.

“4. Pourquoi Robespierre est-il deve­
nu un monstre? Parce qu’on l’a arraché 
du noviciat des Franciscains! ”
J’avoue que M. Dumont en répon­

dant lui-même A sa question, m’a tiré f 
d’un fort grand embarras. I)e 
me je n ’aurais jamais trouvé ça. Et si 
vraiment Robespierre est 
monstre parce qu’on l’a arraché du no­
viciat des Franciscains, il faut 
qu’il n ’avait pas acquis IA, dus senti­
ments très humains. Je suppose bien que 
ce n’est pas A cette conclusion qu’a 
voulu en venir M. Dumont. Aussi, met­
tons que Robespierre fut. comme l’au­
teur do la Saint-Barthélémy, et comme 
Jacques Clément, et comme Judas, et 
comme tant d’autres dans l’histoire 
sanglante do l’humanité, un être néces­
saire aux desseins secrets do la Provi­
dence, et nous ne nous chicanerons pas.

Et M. Dumont conclut: “Donc vous 
êtes de mauvaise foi! !” Mon Dieu ! ça dre 
ne me parait pas évident comme le jour. I tation" !
Mais enfin, je n’y peux rien, si c’est la I

REPONSE A UN LECTEUR >Io:
NOUS AVONS aussi des terrains A la Pointe aux Trembles, dans toutes les 

parties. 10 pour cent comptant et le reste A paiement facile. Autres terrains »ré 
A hunt sic aux mêmes conditions. ■_

L
Pays ’ ’. la 

carte postale d’un M. Dumont qui m- 

nierait avoir sur no a compte cgi ta.us 
renseignements. Je les lui aurait fait 
tenir personnellement de grand coeur, 
s’il avait donné son adresse. Je me vois 
donc forcé do répondre par la voie de 
ce journal.

Dans votre prochain • numéro, écrit 
ce lecteur, pourriez-vous dire: lo. où 
la dame de votre c orrespondant a fait 
ses études d’une manière tellement bril­
lante qu ’elle lui est tombée dans l’oeil! 
Dans un couvent, cVst bien cela; mais 
avouez qu’il est fort difficile pour 
une jeune canadienne de faire ses étu­
des ailleurs, à moins do les faire dans 
une institution protestante.

“2. Combien a-t-il d’enfants ce cor­
respondant qui aime tant A crier: Crois­
sez et multipliez-vous! N ’allez pas au 
couvent ! multipliez-vous! 
doute un onaniste français qui se sert
d’un instrument pour détruire la ra­- - if

M. Dumont a bien tort de me juger 
si mal ; je crois que nous serions de 
bons amis, si nous nous connaissions. 11 
saurait que je suis Canadien-Français, 
que j’ai eu sept enfants, que quatre 
sont vivants, et que j’espère mémo 
avoir d’autres. Je devine que M. Du­
mont lui, n’est pas un Canadien-Fran­
çais, d'abord parce quo son écriture 
trahit son origine, ensuite parce qu’il 
donne sur Robespierre, ainsi qu’on le

L’on me transmet du t (
t yPays

ra par se convaincre, 
certitude, que ce n’est 
qui manque aux rédacteurs de 
nul ;

11 M. Dumont fini- 
jVn ai la ferme 
pas la bonne fui

»
Pour plus amples informations s’adresser A G. J. BEAUDRAULT, 360 Sto Bioi 

Catherine Est. Tél. Bell Est 3458.
t <

re. oce jour
c’est plutôt la sympathie de ceux 

qui, aveuglés par certains préjugés, 
veulent leur concéder ni la bonne foi ni 
la sincérité.

) o ( » t 9;
ne

at
L. Dk LIMBOURG < » Au Retour des Vacances trL. P. D.

)o(DE PARIS
Le seul à Montré- 

Z al qui donne le Xj 
L traitement garan- % 
/y ti des * ^

une propriété 
43 arpents

avec l’intention de facili­
ter aux acheteurs des Jardins Dorval, 
l’accès du chemin de fer du Grand 
Tronc.

Parcs a adressé une lettre A toutes A Notre-Dame de Grâces, une pro­
ies municipalités de l’ile de Montréal Pr‘r‘t6 située au coin des rues Qlier- 
pour les inviter à prélever une taxe brooke et Chaplcau change do mains, 
d’un vingtième d'un Pour cent, afin de lfî tondeur réalisant un bénéfice net de 

.lui permettre d’entreprendre des tra- *2.10 Par pied carré en cinq ans. 
•vaux d’assainissement et d’cmbcllis- I'© ministère des Travaux Publics 
semont. vient d’acheter une propriété de 80 x

La loi qui crée*cette commission des 10f) PÈ©ds, située au coin du Boule- 
parcs ne vaut qu’en autant que les ?ard Monk et de l’avenue de Bion- 
municipalliée consentiront â se taxer. , ©ourt, quartier Emard, dans le but 

Or, les municipalités ne sont pas v biiro construire un nouveau bu- 
dircctement représentées dans cette mu* (lc Poste, 
commission — ii l’exception do Mont- P°n]* c©£to . ...
tréal dont lo maire en est de droit , e P c(‘e v<yn'tc comprend une 
l'un des membres. construction rn pierre de trois éta-

Si les municipalités allaient répon- ^c?’ ^ es tirant c0 * 45 pieds. Pour un
"° "No taxation without roprosen- co n !11 Roulovard Moule, c’est cher

quand même !

Ci

N’hésitez pas à mettre votre garde-robe en ordre 
C’est l’instant de commander vos PARDESSUS 
et VETEMENTS D’AUTOMNE.

No vous décidez à rien sans nous avoir rendu visite.

Nos jolis modèles et notre assortiment complet d’étoffes
anglaises et écossaises vous mettront au courant
de la DERNIERE MODE

pour t> y y SI >11
B

cors, oi- n 
irnons, ongles ; 
incarnés, pieds 
plats, transpira- i 

tion des 
pieds, mas­
sage, etc.

La commission métropolitaine% des Eimoi - iiii*- Bi
tédevenu un

: f
Bi* croire/3 U<C ’est sansz ?

«< • <
oYj V% V. : CL*.fy ~ J. HUDON, Tailleur4 : r: t ‘«X

iTiTel. Mai» 685485, Rue St-Charles-Borromée, MontréalLe gouvernement a 
propriété, environ

«r

N,
'■UP|en

: MAIN 169»Pour vos impres 
sions, téléphonez

à 12 ; 1 * 6.CONSULTATIONS : 9.
LE SOIR : 6.30 à 7.30. 

atl rue SAINT-DENIS. Phoae 1109 B. RADÏNOTR.------- ) o (
)•(
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donner rendez-vous au Restaurant et 
au Bar-411

Messieurs, Les TWEEDS écossais seront & 1s mode 
L'AUTOMNE PROCHAIN

Venez voir notre magnifique assortiment
Notre coupe et uos prix défient la concurrence

ALEX. LANGLOIS, Tailleur
48 Ste-Cetherlne Bel, Montréal

ïB1
de voue «fl172

M**, do • 4 ÀCois Ste-Catherioe et SV-Justin mpour GérantrARiaoT.iv LOUIS Tel. Est 1596
•••

Les affaires sont slaques son rôle lundi noir ; il en récitait les 
répliques très consciencieusement 
mais cela manquait de vie, de souf­
fle,, de travail.

L’étoile de M. Schelcr et de I 
Vhéry, les favoris de l'an dernier, 
lit si on leur 
éléments

Cas exemptions de taxes
Iréfc

s i 3$Mme ST,1, Sp&- S"SUn échantillon du parler des Canadiens-Français -
entendu dans les tramways

4,Bout de conversation compare les meilleurs
la nouvelle troupe.

Jouant les uns après les autres, le 
même soir, la différence éclatait.
Pourtant M. Schclcr était bien le
même, Mde Vhéry également......

Ne serait-ce pas justement parce 
que Madame Vhéry et M. Scheler no­
taient que les mêmes alors que Melle 
Priant et M. Chanot jouaient la co­
médie comme peut-être aucune troupe 
permanente ne l'a joué il Montréal 
jusqu’ici ?

C’est ce qu’il me semble.
La “Sacrifiée” de M. Gaston Devo- 

une puissante comédie très 
dramatique qui flagelle vigoureuse­
ment les mères qui ont des préférés 
Parmi leurs enfants et qui inconsciem­
ment n’ont que des calincries 
les uns et que des 
les autres.

Dans la

de

% 5 5s
i» $ îM$

C s % s

bout.
bout. I

$$Commentaires du “Progrès” de Windsor — Un incident de cour de police à propos du langage
des Latins d'Amérique

5 .fr £ 5ee s s

&
quo ilonnc une éducation soignée. Mais 
que nos rompatriotes de Québec qui 
n ’entendent, ne parlent et n ’appren­
nent que leur langue maternelle parvien­
nent ii torturer nette belle langue de la 
manière décrite pur le ‘1 Pays ’\ vela dé­
passe notre compréhension. ’’

de Windsor, Ont 
compatriotes ca­

ls de Kent et Essex

raconter une excursion rju’il avait 
faite récemment en campagne.

“On est parti samedi dargnier 
dans le char (automobile) de X 
et on a eu une puncture à trois 
milles (b* Chambly où on a été sto- 
qué pendant deux heures. X. . 
était vaillant le guiâbe de son 
char alors tu penses si on I a faite 
endéver. A la fin. on a pu partir, 
mais on a en un autre blow-out 
quasiment tu suite. Le chauffeur 
s est pas découragé pan toute, y 
a sorti une plogue de tabac à chi­
quer, pi j’te dis eu V a pas bar- 
landé. Après on n a pa été trop 
vite pour pas maganner l’engin 
(moteur) parce qu’y avait deux 
bolts de lousse. De grip .et de 
grappe, ou a fini par se rendre à 
Saint-Jean: ou a eu un fun là-bas.

tu sais.

croyez que nos hommes <le profes­
sion parlent si mal que cela, je 
vous en prie écoutez les conversa­
tions autour de nous dans les 
tramways et vous aurez des sur­
prises.

Certes, notre charabia nous est 
compréhensible mais si nous 
laissons envahir notre langage 
par autant de mots anglais ou 
d'expressions qui n ’ont rien de 
français, dans vingt ans l«-\ Fran­
çais ne pourront plus nous com­
prendre.

Déjà ils ont assez de difficulté

Le-Progrès” 
de nos

•) re cat
.i»•organe 

in,lie»s-fn,,|,:!,ls ê
iplel notre article d’il 

sur le lnngii godes
cité au eon 

liiinze jours 
intitulé:

•(.t il raccompagne des coin - 
suivants:

pour 
reproches pour

*> < i
ai HOTEL D, VILLEC’est difficile à» * \C’est pourtant très vrai et il ne 

s’agit que d’écouter pendant dix 
minutes deux Canavens qui par­
lent. C’est e«* que j’ai fait hier 
soir dans le tramway en rentrant 
elle/, moi. J 'ai entendu là un hou: 
de conversation typique. Ils ont 
commencé parse parler d’affaires, 
ear ce n étaient pas des ouvriers 
du faubourg qui causaient, mais 
un avocat assez connu et un agent 
d "immeubles.

Sacrifiée”,• sêtres l’auteur. , ___ met
a nu le cœur d'une jeune fille qui est 
aintA sacrifiée — de la le titre — 
la mère à une autre de

in
F a.m. parentaires ses sœurs.

Cette pièce est vraiment très belle 
et admirablement construite. : 
ractères de la mère inconsciente, de 
la petite qui en bénéficie et de l’au­
tre qui en souffre sont dessinés, 
fouillés a merveille, 
avec une logique 
concourt à prouver la thèse de l’au­
teur, et cela fait une 
ment très forte.

La “Sacrifiée

y
I..CWDI0 it'Ki.M. <|U6l,UC(,UO,S 
Lvwns toute la yf-nte .1- 
r y.:. II, |...titre ' 1rs remarques .tu 
rj„ „oiis fait faire mentalement 
Utnimratsni. q»i n’est pas sans lie 

rrt Ml point r

nous re­
çût art i- Les ca-

s>*
sont

Tout s’enchaîne 
impitoyable, tout.

|v vue national dans les 
Québec est le lover do

trf üà'tiniiiilité- 1-='- les nôtres mit le 
^Diivernent, ils resilient ;t 

,„r, ..rotins destinées, leur langue est 
plie qui |iréiloiniiie. Comment se fait-il 
aU< fa>sont un 
ran^ais !
rando imnontv et 

Mil l es

Le citoyen Lan émouille:—J’ai dans l’idée que si tout i 'monde portait 
sa poche, la mienne serait ben plus légua rte . . .

et .)(' lit* veux, pour prouver net 
avancé, que vous rappeler F;noi- 
tlenl que la “ Patrie nous racon­
tait mardi dernier. l"u agent de 
police voulant faire circuler un 
Français lui cria : “Mouve-toé
don pour pas gêner la crowd. 
Or celui-ci ne comprit rien à cria 
et m* bougea : l'agent d<* police b* 
conduisit alors au poste et l'affai­
re vint finir devant le recorder 
(îeoffrion. Le Français lui dé 

j ra ira voir rien compris au langa­
ge du policier et le record**!* s 
tant fait répéter les paroi 
question dut relâcher F;

I tlisant que les Canadiens parlent 
souvent un langage trop barbare

. i pour être compris des Français,ce moment la b* tramwav. x ; ,,
pi stoppait rue Koy et l’agent d'im- ht aPlvs ce a allons

meubles descendit eti disant qu'il x <lVîrI ' v Filler comme I
s'eu allait faire “shiner” ses bol- ,IU1S.,I,! )p,nP» <•* L<>ais MX «pu
tines, ear il se proposait un pique- s‘‘ l>1,,n'‘|,'n1 'UN1U *an

- I nique pour le soir.
Fjt maintenant si vous ne *

fcoDstiuiu'".)
œuvre réelle-■trôU\ d S L'« • •

9 9 a eu une interpréta­
tion tout it fait splendide ; je ne me 
rappelle pas sincèrement d’une pièce 
qui ait été mieux jouée que celle-ci à 
Montréal.

Mademoiselle Briant dans le rôle de 
l'enfant sacrifiée a été toute une ré­
vélation, je dis bien une révélation.

A la fois enjouée, meurtrie, révol­
tée, haineuse et aimante, elle a don­
né un relief saisissant è son person­
nage ; elle possède une grande force 
tragique et, qui plus est, elle joue 

un naturel étonnant. Je ne puis 
dire assez, combien

(V dernier apprit d'abord à son 
interlocuteur (pic les affaires 
sont pas mal slaqucs, que cepen­
dant il n était pas trop badloqué 
(malchanceux) si l’on considérait 
la gagne (foule; d individus qui ; 
s'étaient lancés dans b* “real es­
tate depuis queuque temps.

Quiens ! l’autre jour, .j'ai ven­
du i rnis lots qui étaient pas les là. 
chars (??) à une piastre du pied, i 
cash.

lid gâchis du parler 
isolés en•rata. • • % •

loi, nous sommes
onstamment en lut* 
pour préserver no- 

dans mi"

Ali ! e 'est un blood X.....
faut faire attention, par exemple, 

i parce qu'il bavasse pas mal.
lmagine-toé (pi’ou voulait aller ! 

à la chasse ! (lu a donc voulu 
s'exercer sur un boulezaille (ci- ; 
Me) mais on a fini par sacrer ça !

e f »I
« «li‘ toutesn de Nous sommes noyéste langue.

atmosphère francophobe.
;on l'oubli il" lu langue frniiçaise 

iirobli'iiio qui fuit passer les mut. 
Wlies à nos hommes <1 et ni. < e peu

dispari-La V-

est SB1. fiS8BKSJfi au VAXi•la-Vnternira jamais ici uii jar
notre eonfrèredâüt on n

l2uD tel nue celui cité par 
G, Montréal. H n’y a pas de patois dans 
>Wx Nos compatriotes parlent un bon 
t beau français. H se glisse naturelle.
cent des anglicismes dans la eonversa Puis d line CilOSe à une 
ion. Il ne pourrait en être autrement la après avoir déclaré que

ilais. où l'enseignement dans les eeoles 1 liais. < oillllh* C t effrayant aussi 
ainsi dire qu 'anglais. Dans 1<1 mauvaise él e qu ou a clic

que c’est encore effrayant comme
il a mouillé à sciau depuis quel* 

lira,mieux, que nos compatriotes par- u.mps _ fraucltcmcnl c’t’ef-
t~y»t ................ ............ ...............„

ent leur parler avec cotte perfection 1 a vocal s il vous plait, se mit a

S
M.

Kn revenant, on a passé une soi­
rée à ('liaml)ly. Sais-tu que ça 
grossit c te p’tite place 1 à ! ^ a
des factories astheure, y a même 
deux landris (buanderies).

aveces **n» »
je l’ai admirée ; 

l’on est forcé d’employer à propos du 
moindre succès des termes si élogieux 
que l'on n'en trouve plus dès qu’il y 
a vraiment un éloge à faire.

Le premier larbin qui vient dire 
quelques mots à l'oreille de la maî­
tresse de maison est parfait. Que 
voulez-vous (lue soient les autres ?

Mademoiselle B riant a enlevé avec 
une maestria digne de toutes les 
louanges sa grande scène du deuxiè­
me acte ; elle s’v est montré 
me d'ailleurs dans tout son rôle 
liste de grand talent.

M. Ohannt est aussi un très bel ar­
tiste ; et lorsqu'il est en scène 
Mademoiselle B riant,

1< •CllSt* filnul n*. 
c’t’ef- 

des
N • w

A . 4.
nous
mar-

>?t pour
e telles circonstances il est tout sim* 
lenient merveilleux pour ne pas dire

•\N
1 •*•«•«!•«

gag*-.

VILLARS LE CELEBRE Venducou.
ar-

VICTROLA >
eLE GREC ET LE i AT! N avec

c’est un vrai
régal. A la fougue de celle-ci, il 
pose la possession complète de lui- 
même ;
il ajoute lo sien qui est d'un 
genre ma'is tout aussi captivant et 
il rehausse son dialogue par une dic­
tion parfaite. Ajoutez à tout 
un jeu d'une grande sfircté et 

I glande précision.
M. Fi lion s’est surpassé dans le pè­

re Beaudricourt ; il a été entraîné 
par ses deux camarades comme aussi 
Madame Desvoyod qui a très bien 
rendu le rôle de la mère.

Mademoiselle De Mods est une ingé­
nue toute charmante que le public 
apprécie de plus en plus.

M. Brain avait un rôle 
plcxe qu'il a 
rance que je
d'exagérée si
raient ensemble.

H y a quelque chose dans sou jeu 
que je ne parviens pas â définir et 
qui ne m’a pas semblé dans la note. 
Je n’ose affirmer toutefois ; c’est 
simplement une impression dont je 
n'ai pu me défendre.

Cela ne veut pas dire que son fi­
nancier véreux ait été faux.

J’espère voir bientôt M. Brain dans 
un rôle qui conviendra mieux â son 
talent.

i AU NATIONAL ( Le Merveilleux Instrument de Musique 
qui reproduit les voix des ; lus grands 
chanteurs de monde avec Vabsolue fidé­
lité de la nature, est maintenant cons­
truit dans une immense variété de styles 
et de grandeurs et A des prix 

$ mettent

partirop-

aii naturel de sa partenaire,
autreMontaigne et les langues mortes “LA SACRIFIEE" deDE M. GASTON DEVORE qui le

cela
d’une

ft cela. JE VOUDRAIS PREMIE­
REMENT BIEN S (.AVOIR MA 
LANGUE, et CELLE DE MES VOI­
SINS OU J’AI PLUS ORDINAIRE 
COMMERCE. C’EST UN BEL ET J 
GRAND AGENCEMENT SANS
DOUBTE QUE LE GREC ET LE 
LATIN, MAIS ON 
TROP CHER.

1
lice de la plus part de nos collè­
ges m’a toujours dépieu. On eust 

" fa’illy à i'adventure moins domma- 
geablement, s'inclinant vers l’indul­
gence.

cm cher “Pays”,
Je cite les lignes suivantes, qui me 
mblent singulièrement A 
’un certain cher vieux bouquin que 
t possède :

é #
i A la Portée de Tous« i e •

La saison de haute comédie inaugu­
rée au “National" cette semaine avec 
la "Sacrifiée” de M. Gaston Devore 
durera, paraît-il, jusqu’au Jour de 
l'Am­

ie crois que voilà une nouvelle qui 
v ’ira lu légion d’amateurs de beau 

théâtre que compte Montréal et qu'l 
regrettent l’absence d’un théâtre com­
me les “Nouveautés'’ d’autrefois ou 
V" Académie’’.

Puisque la direction du “National 
pour plaire â cette partie de la popu­
lation montréalaise renvoie à plus 
tard ses mélodrames, j’espère qu’elle 
n'aura pas le regretter et que les 
auditoires seront aussi considéra­
bles.

Sinon, ce serait vraiment domnm-

.n• e rst•V7ipropos, i « s •
FACILITES de PAIEMENT si on le DESIRE

Depuis le Victrola 4 A 520.00 jusqu'au 
Victrola No. 16 A $300.00 chaque instru­
ment est un VERITABLE VICTROLA et 
garanti le plus merveilleux 
de Musique que le monde ait jamais con-

• •# • « 4
• •

De tout cela je déduis — d’abord 
L'A CHERTE Que notre bon vieux Montaigne était

sans doute un franc-maçon enragé, et 
ensuite que la Province de Québec en 
est A peu près, dans ces mntières-lA, 
où en était la France il y 300 ans. 
C’est-A-dire que son progrès est pro­
digieux — A la façon 
crustncée î...... En ma qualité d’An­
glais ce sont peut-être des affaires qui 
ne me regardent guère, mais puisque 
j’adore votre belle langue et sa litté­
rature incomparable je ne puis m’em­
pêcher de m'y intéresser.

Enfin — Honneur A la Province de 
Québec !

« « par• •I “ A la vérité, nous voyons encores 
I" qu'il n'est rien si gentil que les 

petits enfants en France ; mais or- 
■" dinairement ils trompent l'espéran- 
■" w qu'on en a concede, et hommes 
■' faicts on n'y voit aucune exccllen- 

~ II’ ce. J'AI OU Y TENIR A GENS 
- g" D’ENTENDEMENT QUE CES COL- 
|" LEGES OU ON LES ENVOIE, DE- 

QUO Y ILS ONT FOISON. LES 
E* ABRUTISSENT AINSTX.

Instrument• «

rsemainu.Au demeurant, toute cette insti­
tution se doit conduire par une sé­
vère douceur, non comme aux col­
lèges, où, au lieu de convier les en- 
fans aux lettres et leur en donner 
goust, on ne leur présente, A la vé­
rité, que horreur et cruauté. Ostcz- 
mol la violence et la force I il n’est 
A mon ad vis qui abastardisse et 
estourdisse si fort une nature bien
née............................................ - -
. . . . Enfant, homme, vieil, j'ny. 
tousjours creu et jugé de raesme. 
Mais, entre autres choses, cette po-

• 4
Les registres doubles sont de 5Cc pour 

les deux sélections. Adressez-vous A l'un 
ou l’autre de nos magasins pour démons­
trations gratuites.

Le plus grand choix de Records français 
Par les plus grands n 
Jours en stock.

Berliner Gram-o-pbone Co.. Limited
PHONE L P 2072 
PHONE E 2413

massez com- 
joué avec une exhubé- 
qualifierais volontiers 
les deux mots ne ju-

• 4
• 4 ned’un certain4 4
4 4

« »4 4
français, tou­slesrt:4 4

• 4
4 4

"( e n'ent pas A dire que ce ne soit 
' une belle et 
' bien dire,
‘qu'on la faict ; et suis deepit. de- 
‘quoy neutre vie s'embesogne toute

« «
415 STE CATHERINE Ol EST 
48S STE CATHERINE EST« «bonne chose que le 

mais non pas si bonne Votre tout dévoué4 4

G. LAWRENCE.4 4 iA
ge.

Donc, cette semaine, la “Sacrifiée 
ouvrait la série.

L“'Ecran brisé” un lever de ri­
deau de M. Henry Bordeaux tenait 
également l'affiche.

Cet acte constitue, si je ne me trom­
pe pas, tout le bagage théâtral de 
M. Bordeaux qui a plus d'un admira­
teur au Canada, je serais tenté de 
dire plus d'une admiratrice, car les 
œuvres de M. Bordeaux “Les Yeux 
qui s’ouvrent", “Les Roquevillard", 
“la Peur de Vivre”, “la Robe de 
laine", et nombre d’autres sont par­
mi les rarissimes romans convenable­
ment s écrits qu'on croit pouvoir met­
tre entre toutes les mains.

Bien que U “Ecran brisé" ne soit 
qu’un essai, cette minuscule pièce a 
cependant toutes les qualités du théâ­
tre ; elle est admirablement charpen­
tée et elle résout avec succès la dif­
ficulté très considérable au dire de 
M. Jules Lemaître de condenser en 
un seul acte une exposition, un nœud 
et un dénouement.

La situation très neuve comportait 
de réels écueils dont M. Bordeaux a 
triomphé ; les sentiments si délicats, 
si nuancés qu’il remue donnent un 
charme prenant A ce lever de rideau. 
J’ajoute qu’il est d'une belle tenue 
littéraire.

Madame Vhéry, MM. Schelcr et Pel­
letier interprétaient 1“'Ecran brisé”.

M. Pelletier ne semblait pns dans

• I

Les idées de M. Maheui va Comme je le disais plus haut, je ne 
crois pas qu'on ait joué la comédie 
avec plus de talent A Montréal.

La direction du “National” annon­
ce pour la semaine prochaine la “Ro­
be Rouge” de Brieux. Cette pièce est 
encore plus dramatique que la “Sa­
crifiée" et les artistes y trouveront 
certes l'occasion de déployer tout 
leur talent.

Pour la semaine du 7 octobre “Son 
Père” de M. Albert Guinon.

plant

1* lo- 
000 à

2V
Les membres anglais du comité 

voulaient en plus un lion britanni­
que, d'autres en tenaient pour le bou­
ledogue, les Canadiens ne voulaient 
pas lâcher le mouton, nos cagots op­
taient pour le castor. Si ou avait 
écouté tout ce monde, Cartier au mi­
lieu de cette ménagerie eut été pris 
pour Barnum !... L’idée d'attacher 
Cartier A une colonne comme un 
ecce-homo ! Mon petit garçon qui 
est dans sa deuxième année de latin 
m’a dit que c'était parce que cette 
inscription latine veut dire : Et il fit 
son homme. Voyez comme c’est utile 
de savoir le latin, sans ça nous se­
rions encore dans les pntaltes ! Si 
Von m’avait demandé mon idée sur 
le monument Cartier, je l'aurais don­
née avant que les artistes aient fini 
leur modèle ; ce n'est pas si facile que 
ça de déshabiller des statues et de 
leur faire changer de position. Il y a 
toujours des coqs pour chanter quand 
l'œuf est Pondu ! Notre grand hom­
me devrait être de haute taille, quand 
on peut faire un Canadien A son 
goût, on ne ménage pas sur l'étoffe, 
pour que les étrangers émerveillés di­
sent en le contemplant : Bateau ! ils 
ont raison de se croire un grand 
peuple !

Mais comme ou ne m’a pas deman­
dé mon idée, je ne la donn

ne peut pas soule­vai vu ce qu'ils appellent les 
uettts

gancc, quand on 
ment lui faire monter le moindre po­

ll n'y a que le petit 
du petit Albert qui 

C. ri pet qui pourrait se 
tenir en équilibre A ces hauteurs. J’ai 
demandé A quelqu'un le nom de cet 
animal. On m’a répondu qu’il s’appe­
lait Pégase. Je n'étais pas plus avan­
ce qu'avant. Qu’il s’appelle Pégase, 
César, ou le Noir, il n’est pas A sa 
place. C’est pas le cheval qui monte 
l’homme, mais l’homme qui monte le 
cheval.

etioa • « ma*
du monument Cartier. Je section S de 56 Vic. Chap. SO, en vue 

d’augmenter les pouvoirs d’emprunt 
.des dits Commissaires 
Montréal, 24 septembre 1912. 
ATWATER, DUCLOS & BOND.
no •AO---• >.

Rap- AVIS• t

i lit. escalier.
. | cheval vert

Pu* du tout. Vous me direz que charriait le
artiste. Ça c'est

0,3 V01ls avouer que ça ne me rc- • »« ima
Avis est donné par les présentes

que les Commissaires d’écoles de la 
ville de West mou ut vont présenter 
une requête A la Législature de la 
Province de Québec A sa prochaine 
session, pour une loi amendant la

fDe suis pas un 
N. mais j'ai 
Wl qui

corn Procureurs des requéramts.uil certain esprit na- 
vaut

Baptiste POQUELIN.
bien du savoir, 

and même une chose serait belle
meaifoa 

n bri- 
te 1°

•*+*•
) o (

omrae le jour, si ça n'a pas de bon 
lelJ8» i° n'en suis plus. Placer un che- 
ra* au bout d'une colonne, môme s’il 
i des ailes

,trfo
me semble une extrava-c.

Ecole de Culture Physiqueutf*

LETTRE D’UN ETUDIANT
et

ml»-
Culture Physique, Gymnastique Orthopédique, Massa- 

qe, Gymnastique Française et Suédoise, Lutte, 
Boxe, Poids et Haltères, Escrime,

Canne, Etc., Etc.

lonsieur lp Directeur tout ça sinon duQu'est-ce que 
théâtre ?

Et c’est A recommencer chaque an­
née A la fête de M. le Supérieur, A la 
fête patronale du collège, A la dis­
tribution des prix et autres circons­
tances qui font époques dans la vio

m arrêter nll bien-fomlé de ces jj'on cultive ainsi notre goût du 
—'M!? ** ^gaines laissez-moi faire ro- théâtre, et rien de plus naturel si,

■ J[<lUer & vos lecteurs que nous ne Une fois A la ville, nous nous intérès- 
S Kr 68 1)118 ccllx du'll faille morigé- 8ons nl, théâtre, nous nous rendons

■A 8Ur Cc «njet. pour admirer, chez des artistes ayant
■ -omme tous mes camarades, j’ai étudié, les qualités que nous avo.»s 
,*on cours classique dans Un des ambitionnées jadis.

£cs (le la Province de Québec.
Que nous enseignait-on â 

* de théâtre ?
n théorie, presque rien.

Pratique : que c'est une des plus 
Usantes distractions intellectuel­

le noient;
comment ça ? En nous faisant 

Uer dans

BM 7Mh h" g Le théâtre 
ins i»

SB??:est une méchante chose, 
^•tendent les journaux corrects, tels 
a "Vérité".

t Ht ilmme y.

C'est un lieu de pcrdl- 
Sto ■ion pour les étudiants, et le reste

■D le reste.
I Sans

Guérison de lu Neurasthénie, Constipation, Anémie, 
Dyspepsie, Tuberculose rt toutes les dérivations 

de la colonne vertébrale, Etc.

X.' V'i.X..., '•
•Xla i

n«E
sS#®-Xg

VOIES URINAIRES Mesdames, Messieurs
CULTURE PHYSIQUE 

RESULTAT EFFICACE.

V

Maladies de lu Peau 
Malndlea Vcn-rlenne»

Dr. G. ARCHAMBAULT
HEURES DK PUREAU 

S â io a.m. i à 3 p.111. 7 â 9 p.ni.
Tel. Est 39SJ.

m./%r» *•;» nas. $
JB

Vous voulez faire de la 
en étant assuré d’un

t

asmLoin de moi, Monsieur le directeur, 
l’Idée que l’on nous enseigne par lâ 
lo mauvais chemin. Bien au contrai­
re c’est l’un des 
mente pratiques 
au collège.

Et les journaux cagots se trompent.
En tous cas puisqu’ils se plaignent 

do nos assiduités nu théâtre, qu’ils 
s'adressent â ceux qui nous y ont 
conduits.

Et puis, en vérité, le théâtre à 
Montréal est-il si mauvais que ça?

Il est permis d’en douter.
La "Vérité” ne me fera pas croire 

que ces milliers d'hommes, do femmes, 
de jeunes gens et de jeunes filles qui

salles de spectacle,

R
ipro- BP377 ST-DENIS. OUI !

quelques enscignc- 
que nous recevions Prof. J. ROUMAGEON. Faites le choix judicieux d’un bon professeur. Le

$

Prof. J. ROUMAGEONCostumes et Manteaux de Haute Qualité pour 
l’Automne, par petits acomptes.

Nous désirons avoir votre visite nujourdMini, pour que vous les exa­
miniez. Nous en avons un mille â choisir parmi lesquels vous trouverez 
sûrement ce qu’il vous faut. Robes d'automne pour les dames, dans les 
plus nouveaux modèles. Complets, pardessus d'automne, manteaux de 
çhou te h eue pour les hommes qui s'habillent bien, en une grande va­
riété.

t .- une salle spécialement 
truite à cette fin qu'on appelle 
Halle académique", des drames, 
comédies, des opérettes, des piè- 
Quelconquee, il est vrai, des hla­

*** Plates

6■x a une méthlidc qui donne toujours les meilleurs résultats, des diplômes d'une valeur indiscutable, 20 ANS 
D'EXPERIENCE (13 ans à Paris et 7 ans A Montréal). Voilà des garanties de premier ordre. N'HESITEZ PAS 

Tous les clients sont soigneusement traités par le professeur lui-même. Pas d'assistants ni d'emploéés sans 
valeur. Les traitements par la Culture Physique sont trop sérieux pour être laissés aux soins de gens sans expé­
rience. DEMANDEZ PLUTOT A VOTRE DOCTEUR.

;
n

- arrangées pour jeune»
M “V18 • mai« c’è»t du théâtre tout même.
■ Nous

'■urant,

•<
4

Guérison de la «curasthémio, do la dyspepsie, et toutes les maladies de l'estomac. Anémie, Constipa­
tion, récente ou ancienne. Tuberculose, maladies du coeur, foie, reins, etc. Rhumatisme sous toutes ses formes 

traitement spécial1L Goutte, diabète, etc. Toutes les déviations du corps. Le meilleur professeur puisque 
seul il garantit ses résultats. Prix fixe et â forfait.

Uuc promesse de $ 1.00 PAR SEMAINE conclut l'achat.

- La maison populaire de crédit de

263 BUE AMHERST
2omo porte do la rue Sto-Cntberine

nous "exerçons" de» mol» 
souvent, trèe souvent, au dé- 

itJÜ11 de *o» matière» ; nous non» 
i,088 .de bien parler, de bien di- 

a7olp 'me gesticulation appro- 
m. ’ «ru Naturel dan» la tonaHtê, 

m motion, dans le jeu, et que

« t
fréquentent no» 
c'eefc de l'humanité perdue.

Agréez, Monsieur le directeur, l'a»- 
eurance de ma coneldérstlon...

UN ETUDIANT.
MONTREAL303, Rue St-Denis,H. Cohen & Son,

Téléphone let 1327 t
Montréal, 26 septembre 1912.

M

J l ____ ‘ • 1 ' • i



'• Hr, v.« • iMiBiA>‘ ¥ ‘-r .‘y.-’"-’ r - , t

£8 ■ •mm% "•1JHHHI
LE PAYS, aS’SBPTBMBRE 191a
A \ v ' L Î I . • k 4ilKnSÏ» iSKFtv

ï# K\«HP* i tIHgjgssi • *œ1 '
\ .4.T>J mssmmmwtttS *

f '. '
<w « Vil’SikAVo s»f:a. V,>*W.V- v'!,v-:- fV, * * *yy.«V i* *À<yr.v‘,l> >v. ^ *

LE PROLETARIAT INTERNATIONAL
R > , .* *5» f® *• * Thgatrg National NATION0SCOPWM V. tEgiïÊà Empaqueté 

dam# ëca
cMulatre# 
«le uae et 

«leux livre# 
«vulement.

* »,

N'LE PROBLEME OUVRIER EN ANGLETERRE ASEMAINE DU 30 SEPTEMBRE J» tu
79ISSÂTEZ PIS D'EPARGNER DE L'ARGENT SEMAINE DU 30 SEPTEMBRE»

La Fille du>n IbOen achetant du café de qualité In­
férieure. Avec un demi-sou

tO t
Le» travailleurs et la guerre SUf'd Supply. , - ou un

■ou de plu» Par jour vous aurez du crû
trc

(âJL d'ûL'immense succès (LA BELLE 
Drame en

^ ^monadiehk 

Mnlmllii ^“vu^n.ir

Mme Bella Ouellette «lans ii/n 
M. Julien Daoimt viJôtq

JOURS.

Plus encore que les importants que les problèmes de l’économie 
débats du congrès trade-unionisle sociale priment en ce moment 
de Newport, l’attention de la près- ceux de la vieille économie politi­
se anglaise et les allusions faites que a fait une énergique défense 
au problème ouvrier par la B ri- du principe du salaire minimum 
tish-Association dans sa réunion et a combattu l’intervention trop 
de Dundee prouvent combien l’o- active de l’Etat, excepté dans les 
pinion publique en Angleterre se cas où il s’agirait do faire obser- 
préoccupe de cette question. ver les engagements pris libre- 

A l’heure actuelle, le “Rev- »u-nt par les deux parties Ce- 
nolds”. dans un article de fond pendant, il a combattu 1 arbitra- 

que le capital est devenu Sc obligatoire et a exposé avec 
un oppresseur du travail et que nue grande lucidité les motifs qui 
les trade-unions sont dans leur pousse les delègues du von- 
droit en lui déclarant la guerre. Srt>s trndc-unioniste à le répons- 
Mais il fait observer que le parti Sl‘r !'1 «ne écrasante majorité. Dans 
libéral, avec les réformes déjà ac- le débat ouvert par Macdonald à 
complies et surtout avec celles Dundee, sont intervenus des 6co- 
qu'il se prépare à réaliser, not am- noinistes aussi renommes que sir 
ment le Land Tax Bill, a prouvé Henry Cunningham et le proies- 
lue l’alliance du prolétariat orga- seur Cal ver well, très lavorables 

nisé avec la démocratie bourgeoi- °}lx \lussi aux aspirations du pro­
se. est pleinement justifiée en ce lêtanat. 
moment. En passant, la feuille ra­
dicale donne une belle leçon aux
réactionnaires qu’a rendus fu- 11 ne faudrait point accord* 
rieux îa tendance progressive ma- une trop grande importance aux 
nifestee dans les congrès, not am- incidents, désagréables d ailleurs, 
ment le discours présidentiel de vite étouffés par les délégués cux- 
la British-Associât ion et aux mêmes, qui se sont produits au

e\v- 
e querel­
lai norité 
britanni-

I qui n a jamais réussi à vu- 
un peuple qui végète sous des voyer un seul député ait Pnrlv- 
voîiditions qui vendent impossible ! meut, et K* puissant parti travail­
la pratique des règles les plus élé- ; liste, composé des trade-unions, 
ment aires de l’hygiène et même du parti socialiste indépendant ri 
é • la décence.” ! île la société fabieime.

Dans l’assemblée même de la Les premiers ont 
British-Association, le plus auto- ; mène une vie chétive, le 
risé des chefs labourist es. Ramsay i Herald 
Macdonald, après avoir démontré ‘ ne soutiennent pas et

laborateurs les plus remarqués 
ont été Gilbert, Chesterton et Hi­
laire Belloc, le détracteur de Fer-

Seal JBrmé tioii qui

a
pré

LA ROBE R0U6E conrer. et vous connaî­
trez 1R saveur ex­
quise du meilleur 
café qu'on puisse 
obtenir.

de
Les autres auront, dans quel­

ques jours, un quotidien puissant, 
riche, le "Daily Citizen”, dirigé 
par le grand journaliste Frank 
Dilnott avec une collaboration 
brillante, avec des correspon­
dants dans toutes les grandes ca­
pitales du monde et surtout avec 
l’appui moral et matériel du pro­
létariat britannique organisé.

C’est cette rivalité entre l’orga­
ne chéri qui se prépare a disparaî­
tre et sou rival, qui s’apprête à 
venir au monde, qui a été la cause 
des paroles aigres-douces échan­
gées filtre quelques congressistes 
à Newport.

Mais le point le plus intéres­
sant du congrès pour les étran­
gers notamment, e est la série des 
révélations faites par plusieurs 
délégués, confirmées il’ailleurs 
par l’envoyé américain M. Berry 
et par les messages des syndicats 
allemands, français, belges, 
au sujet tie 1 ’int eut ion bien 
tée du prolétariat international
organisé d’agir d’accord. fut-ce 
au moyen de la grève générale, 
pour empêcher les guerres et pour 

•exiger la réduction des arme­
ments. Ht n’oublions pas que la 
Fédération internationale des or­
ganisât ions ouvrières 
jà près de six millions 
b res et tout indique 
sera vite dépassé.

--------- ) o (-
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Dour la première fois en Amérique

30 SEPTEMBRE ma

LA SOLITUDE Nelly RozierD’une porte A Vautre, de la cuisine 
au salon, de l’église A Vopéra, une

«•» «.i k»». ™». wu,
et joli, frétillant sur ses jambes os- ! çons ; autant de grAces charmantes A 
souses avec des allures de grenouille déployer A chaque occasion ; voilà 
empâtée A un manche de ligne, venait pourquoi quoique honnête, raffinée,
souvent jouer A la bascule avec des ^“comprendra la“vlîîcur’ deToute une 

petits camarades. L un d eux lui dit grande vie A tourner sur soi-môme et 
fraternellement : A relire des vieux contes, A côté d’un

—Attention, Tit’ Frank, tu vtts en- chat qui ronronne et d’une lampe qui 
core être malade pendant huit jours ! fumc.......

—Laisse faire, répondit-il, faut bien 
que je m’amuse tout de même, moi 
aussi î

Quelques jours après, il mourut, 
pour avoir trop roulé sa bosse.......

Uvt enfant nerveux avait la morale 
toute féminine, ne trouvez-vous pas, 
avec son horreur de l’Isolement, sa 
solennelle envie de faire quelque cho­
se. n’importe quoi, de se remuer, de 
se chamailler, de lutter, de se dé­
truire ?.......

Pour la plupart, en effet, la solitu­
de est mauvaise conseillère : elle a 
des manières louches de présenter les 
choses. C'est une mouche ennuyeuse 
qui a piqué, repique, revient encore 
et toujours A la charge.

Le silence est lourd A la femme sur­
tout, autant que la diète A un mala­
de qui a l’appétit. Autant entendre 
tout le sexe masculin turlipiner tout 
A la fois contre nous — mon Dieu! — 
que de passer son temps A vômir ses 
vingt ans et
nougats et ses pistaches !... “Kien ne 
ressemble tant au malheur que la so­
litude” a dit Musset.

Sans défense, sans prise sous cet

fit
tes
nioComédie on trois actes 

de l'aul Billaud et Msn,ri,,. j,'„

Mr. Harmant, Mme |jvi 
toute la troupe.

The Blindness of Virtue ttr
ri'enno,jui
\Hla Pièce sensationnelle de tiouys ei dar

COSMO HAMILTON rat<
«

[Parc Sohme ire
PRIX, la•S> us à $1.50XXX wa

OADIJAH. ‘ « Ouvert loua lea dl va i
nviiKitcaA TTENTION !i *• p.vv

geu
R ^PRESENTATIONS
3 P M.

> ALe professeur Mercury, le fameux 
clairvoyant, phrénologistc, palmiste, 
etc. Consultez-le sur votre destinée, 
votre mariage, vos espérances d’affai­
res, etc. Prix’: Un dollar. Après 6 
heures, p.m. : 50 sous.

»4 rue Ste Catherine Ouest.
Près Bleury.

Nouvelles du Grand Tronc sfr
et 8 P. m.

Vaudeville, Fanfare Militaire,

ft V..
anv-

«le
etclergymen exaspérés qui crient au congrès trade-unioniste 

matérialisme et à la mort de 1 *i- port. 11 s'agit d'une vici 11 
(irai. "Reynolds** répond simple- le entre l'impuissante 
nient ceci: " Il est inutile de prê- | marxiste du prolétariat 
cher le besoin de la vie idéale à

Ntie U ne dépêche de Voues; nous apprend 
que MM. Franklin Brett et George D. 
Hall, architectes-paysagistes sont ar­
rivés A Fort George, U.A., où ils doi­
vent tirer un plan de ville sur la ré­
serve des sauvages acquise par le 
Grand Tronc Pacifique. U es Messieurs 
ont tracé le plan tie la ville Prince 
Rupert. La dépêche dit en plus que 
Gill avec une équipe considérable est 
A préparer un plan topographique sur 
la réserve, dont la carte est mainte­
nant terminée.

A la demande du Board of Trade 
de Owen Sound la Compagnie du 
Grand Tronc a mis un char spécial 
sur la ligne de fret rapide de Pal­
merston pour les branches de Kincar­
dine, Southampton, Durham et 
Guelph et les points intermédiaires 
tie Hamilton. Cette innovation est ap­
préciée par les expéditeurs de O won 
Sound, tiui reconnaissent que le G.T. 
H. ne néglige rien pour donner aux 
marchands et manufacturiers de cet 
endroit les plus grandes facilités de 
transport et mérite d'avoir leur 
t rouage.

Vue dépêche de Edmonton aTf.rmo 
que les rails seront posées cette sai­
son sur le parcours de 120 milles A 
partir de Edmonton A D un vegan et 
le chemin de fer British Columbia se 
reliant avec la Athahaska Landing, 
au nord de la capitale de P Alberta, 
le terrassement étant terminé sur 
cette section. P ne machine A poser*
les rails, pouvant 
par jour, Va être 
sous peu et continuera jusqu'A 
vière A la Paix. La compagnie a un 
site de 142 acres pour le terminus A 
Edmonton et se servira de la gare 
Union qui sera construite pat* le che­
min de fer du Grand Tronc i'acifiquc 
au coût de $400,000.01) pour le trafic 
des passagers.

Les fabricants «l? poissons en con­
serve des environs de Prince Rupert 
ont trouvé un nouveau moyen de se 
déVtrnssT d s r buts de fcrMnnc. 
L'Allemagne qui fournit aux enfants 
les jouets de toutes espaces emploie 
ces i ♦•buts dans leur confection. Tout 
récemment le paquebot “Celtic” de 
la Compagnie Coast Steamship est 
arrivé A Vancouver, Vv riant. de Sk. 
nu River et «le Rivers Inlet 
5,00o caisses de saumon 
un ? cargaîs. n «le
de ferblanc qui seront expédiés aux 
fabricants «le jouets en Allemagne.

rfit
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veil<>r
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Mardi s«,ii “Souvenir Xighl”, 
bouton souvenir lui

chaque patineur 
donnant droit de
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LA DIFFERENCE icee\ra un
poparticipe1 au le

tirage peun des prix de valeur. la
illusions avec ses ticses

hvi
Entre les campagnes québécoises et les campagnes américaines ailS «a*

gnpa­
les

EPARGNEZ 50 p. C. Sur le prix deGraindorge dit dans l’un de ses bil- j ment le voyage. Le paysage par mo- maisons, au bord jde la route, se suc- 
lets du matin toute la différence en- | meDts «st assez joli, et les fermes au cèdent avec grâce, toutes parées de

fleurs, et elles ont Pair de vous sou­
rire au passage. Je ne sais quel ex- 

•ntimer.t de bien-être, avivé par 
:e contraste, vous pénètre tout en­
tier. Et puis voici un coquet petit 
village, aux rues propres et bien ali­
gnées, aux maisons régulières et re­
luisantes.

pr
jetessaim d'oiseaux gris qui nous enser­

rent le cœur et l’étouffent — quand 
rien ne remue chez soi — on se sent 
devenir maussade. Peu à peu, on se 
secoue, or. prend peur ; on s’échappe, 
on bouillonne, c n sent le besoin d’é­
touffer cette nu notonie et ce som-

à travers ce bruit

vos Cig&rette»} bord de la route semblent assez pro- 
I duedves ; mais — je ne sais si l’in- 
I fluence du chemin y est pour quelque quis sc

tre les campagnes stagnantes de la : 
province et les campagnes séduisan- ; 
tes de la république voisine. On y 
voit que les Latins s'affirment 
façon plutôt médiocre :

Celui qui sc rend en automobile de 
Montréal jusqu’aux Adircndacs re-

Ouc n’achetez-vous du tabac Kavala 
égyptiennes S 1.50 et $2.00 la livre, 
rettes» Kavala, tout prêts, à 5 sous le cent. 
Nous vous enseignerons A faire

liepeur cigarettes 
1 ubes à ciga- Plc

chose — il y a comme un désordre 
d'une j dans la campagne, on dirait que rien 

i n’est à sa place, on respire un cer- 
! tain malaise dans l’aisance même ; et 
s:, deci delà, vous traversez un petit 

I village, c’est un amas de vieilles mai- 
çoit des régions qu’il traverse une le- .sons, sans harmonie, qui paraît crou-
çon toute particulière. pir dans la stagnation.

Et la machine roule toujours, et 
vous parvenez enfin à la frontière 

• américaine. Quelle baguette de fée a 
donc touché le paysage ! Vous allez 

! maintenant sur une route droite et 
nivelée avec un soin jaloux et 

routes gémit, propre à ravir; l’auto, qui paraît t
| comprendre, s’élance d*elle-même à 
; une allure accélérée, et vous glissez 

une motte; , sans effort à travers le pays nou- 
il faut absolument la maintenir à veau. Tout v0us semble plus riche, 5 ‘ 

une demi-allure qui prolonge indû- plus fécond, plus harmonieux ; les

i
vet

vos propres citrarvt- 
Vous fumerez alors du meilleur tabac et cepen 

liant vous paierez moins cher que pour des cigarettes 
ordinaires.

cre
meii, <le passer

joyeusement paré comme 1 (faites opaque comme la brume, 
pour une fête. Nous vous^dites : nous dégeler <•* de jouer à la fois tou-

Qu il ferait bon vivre ici î n.t vous tes le» extravagances et toutes les fo-
au Pays traversé lies. Notre être éclate sous une ten­

sion trop forte, on pleure des lar­
mes qui ont écho dans tous les appar­
tements et qu'on retrouve à chaque 
heure d*ennui et on s’écrie à la fin :

—En voilà assez ! Advienne que 
pourra * Au diable la besogne, les 
bouquins, les lettres et la soupe !

Il faut se déplacer, donner un corps 
à nos fantômes, toucher ce qui nous 
effraie. Quel plaisir d'aller camper, 
1* partir pour l'Afrique, Pour la guer­
re, d • faire du scandale, de se ruiner, 
de faire du mal à qui nous en fait !

ri dirait qu’un Pot d? vin nous mon­
te à la tête. On voit double. Cela 
s’explique. On sent le besoin de par­
ler à tout la monde et de rire aux 
éclats. Depuis si longtemps qu’on 
marche à petits pas, à reculons dans 
le même chemin, puisqu’il y en a un 
autre A côté, on l’essaie, tout A la 
hâte de passer à travers de tout, fé­
brilement, surtout à travers des heu­
res qui viennent. C’est le trente mil­
les à l’heure de nos nerfs et de nos 
instincts qui s’éveillent. Y a-t-il des 
raccourcis, des petits ponts, des buis­
sons creux, des étangs, on laisse tout 
le ionz du courant et de l’ombre, sa 
fièvre et son chagrin —et à quels pé­
rils, parfois !

Quel jour différent de cèlui de !n 
veille où nous avons verrouillé nos

v inuà c
couvrir un mille 
mis en opération 

la ri­

de
rul

• 4

-onirez tristement 
tout-à-1’heure.

Cette impress:on 
forte, très 
Pourquoi ces belles

KAVALA CIO A RL J TL CO. vat
eutU suit d’abord, dans notre bonne , 

province des routes difficiles, toutes ! 
marquées d’ornières, crevées par des 
flaques d’eau, ou toutes bossuées de

vous reste, très 
pénible, de ce voyage.

routes et toute 
cette aisance d’une Part, pourquoi, de 
Vautre, ces chemins défoncés et quasi 
impraticables ° C’est quo là-bas, nous 
reçoit une éducation pratique, qui 
reçoit une éducation pratique, qui

leur de chaque chose, et 
le prix du hien-*tre.

d’a4 7 STE. CATHERINE OUEST
u
lié■ i

m:
mottes de terre sèche. La voiture qui | plane, 
essaie de rouler sur ces

acLA GARANTIE Vf?

île
va de droite et de gauche, enfonce 
dans un trou, s’accroche à

ta*.
co * *,a » 4.1
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Un congrès d’éducation morale », » — un
a% rIl Vf»c

en boîte <*t 
tu tonnes*de rebuts

tu
CCI
Vos
pr: <LA FUSION ETAIT IMPOSSIBLE pa

*3 II se vend, sous le nom de 
Cognac, des Eaux-de-Vie de 

grains très communes, cuisinées avec 
art, aromatisées à l’aide d’essences 

artificielles et fort dangereuses 
pour la santé.

) O ( oa
Mais in dehors de la fusion — qui lui que l’on entend fréquemment dans

les assemblées p.ar’ementaires de 
maints pays — mais ce peu de bruit 
semblait produit moins par les idées 
de M. Buisson que par son audacieu­
se infraction au règlement.

A plusieurs reprises, plutôt que <le 
tronquer leur pensée, des congressis­
tes s’abstinrent de prendre la parole, 
de sorte que l’on peut dire en toute

ni les

Le deuxième conrrès international 
d’éducation morale 
lieu à La Haye,

pu
LE FOUGUEUX TEDDY toiqui vient d’avoir ne s’est pas faite, parce qu’elle était 

avait pour but de i impossible — il y avait une autre 
d’entente entre j chose à tenter : à savoir d’inspirer

lièr
cm

Théodore Roos< velt continue à s’af-chercher un terrain 
les consciences droites de croyants à à la Partie adverse la sympathie, si 
des dogmes différents et à des philo- possible, en tous les cas le respect,

pour élever en et cela sans aliéner la moindre par­

la
firmer plus que jamais aux yeux du 
monde entier comme professeur 
voh il té. C n ne peut pas goûter m

nr
ullde
paisophies différentes,

de bien les enfants qui frêquen-
etiaimer cet Impétueux chef de parti em­

ballé, dominateur, 
gaffeur, vaniteux à 
à tous les sports de l’arrivisme 
sauts d’obstacles, 
pas admirer la fougue d’un tel hom­
me, sa persévérance 
triomphe de 
idées et son énergie 
pour atteindre de nouveau le poste 
suprême de son pays.

r.u* difficile de tirer un 
nos tic valable des élections présiden- 
• >lT'*s de 
Etats-Unis, 
est assurément

celle de la conscience de chacun.
La réussite

ne peut jamais savoir ; 
est incontestable c’est que l’attitude 
fut souvent cordiale, toujours cor­
recte et même courtoise.

Il est vrai qu’un règlement plus que 
draconien, un règlement inacceptable 
et qui fut accepté cependant : 
tre minutes pour chaque orateur ie 
premier jour, six minutes le second 
ne permettait ni à celui qui parlait 
d’aller jusqu’au fond de son exposé, 
ni à celui qui aurait désiré le discu­
ter de présenter les objections 
cet exposé avait fait naître en 
esprit.

Je sais bien qu’il 
des journaux, un

% tioigens
rent les écoles, tout en laissant aux tenace, souvent 

l'excès, cil traîné
fut-elle complète ? Cm sincérité que ni les mémoires,

mais ce qui communications orales ne furent dis­
cutées A ht Haye, et. que la question 
qui nous préoccupe n'y a pas fait un

porter, nos cœurs, nos idées A tout 
l'uni vers, où rien ne valait plus pour 
nous que la nu' t noire et l'anéantis­
sement ! Sommes-nous aujourd'hui 
Men lucides ? Qu’est-ce qui a germé 
dans notre cerveau ? Y a-t-il quelque 
feu follet dans notre carcasse pour 
qu’on soit ainsi féroce et pour que, 
des rages soudaines nous fassent Sau­
ter comme des polichinelles ? Que se 
passe t il ? Car il se passe quelque 
chose. ( "est drôle de se regarder fal- 

Inutile, à mon avis, de discuter re des gambades indépendamment de 
. avec un antipatriote. soi comme si on nous menait par des

Pour guérir le malade de retie "Pa- ' cedes... mais, c est dangereux et ça
' *<* >> >«»«“ Pouvoir «% tMtZTSUk. 

dire • certaines se contentent, de faire le
—Tenez, voici un billet circulaire grand ménage, chez elles. Elles dépla-

pour l’Allemagne, retour en France cent l?a fauteuils pour chasser l’en-
par Metz... De plus, accepter, ce via- nu* r,u: s ) tient col ; elles vont en
tique pour les fra'..s de route et de v|sitC| »“ vider leur bourse

, , _ changer la face de leur monnaie et
séjour. ^ Bon voyage, camarade Du- distancer leurs préoccupations... Tem-
mo et * pérament aisé ! Elles reviennent avec

Dès la frontière, cet esprit libéré un petit air grattin, l’air d'avoir fait
se sentirait redevenir Français. A un mauvais coup et tout est dit. Le
Berlin, 11 serait patriote; A Metz, il 1 -ndnna n, elles replacent leurs meu-
tomberait dans le chauvinisme... blés et leur cœur bat encore aussi ré­

Nos “ennemis de l’idée de patrie" gullèn-ment que leur cadran, 
sont des mollusques qui n’ont jamais En vie intérieure est parfois si in- 
voyagé... Quelques promenades à l’é- tense chez quelques femmes qui jouent
tranger leur rendraient le sens des A nos veux des rôles bien effacés !
réalités et leur feraient comprendre Gone oit-on ce qui se livre de combats
sans peine que cette idée de patrie parmi ces êtres, casés apparemment
est aussi un instinct: on ne détruit bien A leur place, dans leurs châ-
pas un instinct avec des phrases. tcaux, cottages, logis ou roulottes?

Un mot suffit parfois pour lui ren- Un Parangon de vertu, sous l’in­
dre toute sa force. C'est l'histoire de fluence de cette maladie bête sc sen-
ce communard qui s’était réfugié, tit pousser A avoir une aventure,
après la Semaine sanglante, dans je L'homme qui la poursuivait était très
ne sais plus quel port norvégien. Un intelligent, mais il avait un gros
joui, khi le quai, il entendit un ma- ventre capitonné qu’elle n'avait ja-
telot exhaler le mot de l nmbronne. mais bien vu auparavant, ni dans ses

Kn entendant ce mot, notre int'T- r*.Ves, ni dans sa solitude.
imtiomiliHtR eut des larmes aux Qu'importe, elle s'y ferait, et ce se-

_ - _.. mmm mis
•grincement ministre ? Jugea-t-il, Clément VAUTEL. moment........  impossible.
1 ayant entendu, que ce qu’il avait il L'éternelle hi s t c/ir c de la femme nt-
(lire devant être dit, il devait lo di- —) o ( ■■■■ ■ niée nui, un beau jour, après l’adieu
re, au risque de se faire retirer la définitif, remonte dans le train, relève
parole ? Toujours est-il qu'il put al- C’est une preuve de petitesse d’es- fin voilette et passe le crayon de
1er jusvu au bout de sa pensée. pitt, lorsqu’on distingue toujours ce carmin sur ses lèvres... Notre caractè-

Evidemment, il y eut un peu de ; qui est estimable de ce qui e«t aima- r#>. ù mille facettes se fait si bien au
bruit — si peu. si peu, en comparai- j bie. Le» grandes Ames aiment natu- dicton : 14 Autre» lieux. autres
son de celui que nous entendîmes Tellement tout ce qui est digne de mœurs" qu'il faut prendre bien garde
dan» maints autres congrès, et de ce- j leur estime. de ne pas en abuser, mesdames...

tou
inüfamilles et aux prêtres de toutes les 

confessions et aux philosophes de tou­
tes les écoles le pourquoi de leur phi­
losophie, et l’origine de leurs croyan­
ces. Des hommes et des femmes de 
rel ions, de pays, de climats et de 
couleurs diverses avaient répondu à 
1 appel du comité. Il y avait là des 
chrétiens catholiques et des chrétiens 
protestants de sectes différentes, des 
juifs, des mahométans, des boudhis- 
tes, etc.

Eh bien ! ce qui a caractérisé ce 
congrès, ce qui lui donnait ua intérêt 
puissant et angoissant aussi, c’est 
qu'aucun de ceux qui étaient venus là 
ne pouvait espérer d'en voir émerger 
un "modus vivendi’’ d'éducation mo­
rale, d'une majorité composée: 1—de 
croyants à des religions qui se tar­
guent d’avoir reçu de Dieu lui-même 
le monopole exclusif de la morale, et

avec
mais comment ne

sem

u COGNAC con
pas... (

A vouloir le 
fia personne et de ses 

indémontable

P. K tou
gn:<) o ( desm femQua-i • PROPOS D’UN PARISIEN Pay11 : mo­ qué

&# f Céd(
novembre prochain aux 
La majorité républicaine 

atteinte. Les démo­
crates semblent pouvoir accuser 
nouvelle faveur et le parti du bouil­
lant Achille, Théodore Roosevelt, 
paraît point actuellement cri état de 
reprendre la tête des courses pour la 

Mai si n Blanche”. Cependant ';Tcd- 
dy'j lutte avec une ardeur prodlgflcu- 

|Ui déconcerte les pessimistes

yat
corr
tir

une ses
que
son

que
l'arne
mie

MARXELL (y a eu, d'après 
certain incident

< i
POS!
tioi*e ftFerd. Buisson", mais pourquoi cet 

incident n’a-t-il

« «

tre(le son succès. cullpas été mis au 
point ? M. Buisson avait à dire et il 
voulait le dire "qu’il n’était pas ve-

)of irai
ost

L’Abbé Lemire veut rester
député

dreest le type du fin Cognac,
de raisins de la

nu à La Haye pour plaider les cir­
constances atténuantes de la morale 

qui sont persuadés que Von ne peut laïque ; que cette morale laïque n’é-
Dleu avoir ! tait pas une morale tronquée, muti­

lée ou bien amorphe, ou bien une mo­
rale au rabais, qu’elle existait par 
elle-même, dans chaque individu et 
non en dehors et au-dessus de lui, et 
que cette morale intérieure et indi­
viduelle créait, elle-même dans cha­
cun. les mobiles de la moralité hu­
maine que tous doivent pratiquer". 
Or, pour le dire, le règlement, vous 
le savez déjà, lui octroyait SIX mi­
nutes, et encore avec aggravation : 
car, afin que chaque orateur n’ou­
bliât pas qu'il ne devait Pas dépasser 
le temps si parcimonieusement mesu­
ré, le président, dès la cinquième mi­
nute, faisait grincer son timbre, ce 
qui équivalait à cette phrase décou­
rageante ; “la sixième minute va 
sonnerr !"

dis;
ou |
pus

ce” pur )us 
Charente, distillé et condi­
tionné suivant les procédés qui 
ont fait la réputation du bon 
Cognac, et dont la qualité 
supérieure a fait depuis plus 

de deux siècles les délices

des• isans la croyance en 
la moindre moralité ; 2.— d'une mi-

iîéfcmmeiit avait lieu A linzehrouck, 
Fram e, l’assemblée des membres de 
l’Union républicaine «l'iinzebrouck, 
sous la présidence de l'abbé Lemire.

Celui-ci n donné des explications sur 
In situation qui lui est faite comme prê­
tre, député et sur la défense qui lui 
a été notifiée par l’évêque de Cambra/i 
d’être de nouveau candidat.

connaître les conséquences 
de l’entrevue qu’il n eue fi Lille, le ‘JO 
août dernier avec Mgr Dclamnire. D'a­
bord, il reste sans contestation, député 
jusqu’en 10M. Pour la suite, il ne j»ré- 
paie pas sa retraite, mais, au contraire, 
la continuation de son mandat, 
torn intangible. Il 
dre la politique qu’il n suivi jusqu’ici.

L’abbé Lemire s’est, attaché A réfu­
ter les allégations d’après lesquelles, 
1000, il n’y aurait eu A son égard et A 
l’égard de l'abbé Gauraud qu’une ex­
ception temporaire. L’abbé Lemire n 
dit que la loi nouvelle établie pur Vie 
X et imposant aux candidats ecclésias­
tique» l’obligation de demander une 
permission no s’appliquait pas aux dé­
putés sortants. 11 y avait une excep­
tion, la reconnaissance d'un droit anté­
rieur, qui no peut être supprimé pour 
l’intéressé.

li
Sutnorité croyant à la morale autono- 

A son indépenpance absolue de
conscience en un

trèsme, Pâle
tout dogme, à la 
mot créant elle-même la morale et en

mat
Vint

même temps la moralité. (i
sujeCelui qui ne croit pas en Jésus- 

Christ, a dit un congressiste, ne peut 
pas être un homme moral."

Et il y avait là, je le répète, de» 
juifs, des mahométans, des boudhis- 

tes !

« «

li a fait des
quet
!>r0<
ne
ou
une
prési|iii res- 

continuera à défi* a-
• • •

Et un autre homme, éminent dans 
son parti, car il est une intelligence, 
une conscience, un cœur droit :

“ Vous ne ferez jamais accepter par 
les catholiques un recueil de précep­
tes de morale dans lequel ceux de 
Jésus seront placés sur le même plan 

de Socrate, de Mahomet» de

nér
f,on îom

prêtdes gourmets. i
ramt nuti
toutEN TENTE CEE* LE#

PRINCIPAUX MARCHAND» PI TW.
I tier

cutique ceux 
Spinoza, etc

Il no pouvait donc pas être qu
de faire fusionner

M Pera
uuni . c4

tlon, ie ls répète, 
des élément# aussi disparates.
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Opnplurs.; «CB conventions 
tout gouvernement eu autorité 
prime, /municipale, locale ou autre, 
qui seront jugées propres à atteindre 
les( objets de la compagnie ou aucun 
d’syi» et obtenir de tout tel gouver- 
tiemetifr ou autorité tous les droits, 
privilèges et concessions qu’il sera dé­
sirable d’obtenir, et exécuter, exercer 
et1 rertiplir ou vendre et disposer de 
tous tels, arrangements, droits, privi­
lèges et concessions ;
i v(t*) Paire tous les autres actes et 
choses, se rattachant aux objets ci- 
dessus ou (le nature il les atteindre, 
ou aucun d’eux, et exercer toute in­
dustrie, manufacturière ou non, reliée 
aux fins et objets énumérés plus 

rhYrtit, et. que la compagnie croira 
pnblcR d'être avantageusement 
.cûh par la compagnie ou censés 
croître directement ou indirectement 
la valeur de la propriété ou les droits 
de fa compagnie ou les rendre profi­
tables.

ha compagnie exercera son indus­
trie par tout, le Canada et ailleurs 
sous le nom de "The Canadian Char­
coal Company, Limited", avec un ca­
pital-actions do cinquante mille dol­
lars, divisé en 500 actions de cent 
dollars chacune, et le principal lieu 
d'affaires do la dite compagnie sera il 
Saint-Gabriel de Brandon, dans la 
province de Québec. *

Daté du bureau du Secrétaire d'E­
tat du f'unndn, ce 19e jour d’avril 
1912.

1 compagnie dont lea objets sont sem- canismes et autres articles nécessaires 
blables à ceux de la présente , com-1 ou utiles à la fabrication des attto- 
pagnie ; I mobiles ou autres véhicules ou ma-

(g) ‘ Lever et aider à lever des 1 chines quelconques mues par la va- 
fonds, et aider au. moyen de bonus, I peur, l’électricité ou toute autre fpr- 
prét, endossement, garantie d’obhga-1 ce motrice quelconque ;
tions, débentures ou autres valeurs I (b) Acquérir l'autorisation de la 
ou autrement, toute corporation dont I Société des Etablissements "Vinot & 
la compagnie détient les valeurs ou I Deguingand”, propriétaire de la m&r- 
dans laquelle elle est Intéressée, ou I que dé commerce “Vinot” le droit de 
avec laquelle elle a des relations d’at- I so servir de cette marque de commer- 
îaires ; agir comme employé, agent I ce pour le Canada, et ce, avec la res­
ou gérant de toute telle corporation, I triction que, au cas de liquidation 
et garantir Vexécution de contrats I ou de cessation des affaires de la 
par toute personne ou personnes avec I compagnie, la dite marque de 
laquelle la compagnie aura îles rcla-1 mcrce ne sera pas considérée comme 
tions d’affaires ; . I un actif de la compagnie, le privilège

(h) S’associer ou conclure des ar-1 de se servir de la dite raison sociale 
rangements au sujet du partage des J ne pourra être transféré à personne 
profits ou la fusion des intérêts, avec I autre que les propriétaires actuels à 
toute personne ou Compagnie exerçant I W de plein droit retournerait le pri- 
ou engagée ou se proposant d’exercer I vilège de 'se servir de la dite 
ou de s’engager dans une entreprise I de commerce au Canada ; 
ou transaction semblable A celle que I (c) Construire tous bâtiments, usi- 
la présente compagnie est autorisée à I nés et manufactures nécessaires à 
exercer ou entreprendre, ou reliée â I l’entreposage, â la fabrication, A la 
cette industrie, et prêter des fonds, I manutention et au commerce de tout 
garantir les contrats, ou autrement I ce qui peut être nécessaire ou utile â 
aider toute telle personne ou comPa-1 la compagnie ; 
gnic, et prendre ou autrement acqué­
rir des actions et valeurs de toute tel­
le compagnie, et les vendre, détenir,
réémettre avec ou sans garantie ou 1 d’eau et force motrice et les vendre, 

en disposer, nonobstant I louer ou autrement en disposer en tô­
les dispositions de l’article 44 de la | tablé ou en partie ; 
dite loi ;

(1 j Arreu ter, vendre, améliorer, gé- I la compagnie 
rer, développer, échanger, faire va-1 contrôle, opérer, acquérir et louer les 
loir ou autrement disposer de la pro- I voies d’évitement et embranchements 
priété et des biens de la compagnie I avec toutes voies ferrées et disposer 
_ i toute partie de sa propriété, pour I des dits embranchements et voies d’é- 
la compensation que la compagnie ju- | vilement ; 
géra bon, y compris des actions, dé­
bentures ou valeurs <b* toute compa­
gnie ;

\•.b!cs, stock, actif et Autre# propriétés 
ou droits que la . compagnie 'peiit* ac­
quérir légalement en vertu d’lieux ;

(m) Vendre toute partie des im­
meubles ou, aüttd propriété de la 
compagnie pour telles considérations 
et à tels terpes. et conditions que la 
compagnie jugera à propos ou en dis­
poser autrement et accepter de l'ar­
gent, des actions, débentures, stock 
ou garantie de toute autre compa­
gnie ayant les mêmes objets que ceux 
de cotte compagnie en paiement ou 
Partie de paiement d’iceux ;

(n) Se fusionner avec toute autre 
compagnie ayant les mêmes objets 
que ceux (le cette compagnie ;

(o) Construire, améliorer, entrete­
nir, exploiter, gérer, contrôler, louer 
et vendre toutes sortes de travaux 
publics et privés et en particulier, 
tous chemins, voles, pavages, ponts, 
réservoirs, cours d’eau, aqueducs, 
puits artésiens, égouts, quais, jetées, 
établissements de conserves, fabri­
ques, entrepôts, usines électriques, 
boutiques, magasins, théâtres, salles 
d’amusements, hôtels et restaurants, 
et contrôler, subventionner ou autre­
ment aider A leur construction, amé­
lioration, entretien, exploitation, ré­
gie et contrôle ;

(p) Acheter, exploiter, louer et 
vendre des forces hydrauliques, manu­
facturer, acheter ou acquérir do tou­
te autre manière, exploiter toute 
source (le lumière, chaleur ou force et 
toutes sortes d’appareils et matériel 
s’y rapportant ;

(q) Agir comme agents généraux 
relativement aux immeubles, avances

(r) Construire, acquérir, entrete­
nir, louer, exploiter, et vendre tous 
moyens de transport et de communi­
cations A l’électricité, A la vapeur, A 
essence, gazoline ou autrement qui se­
ront nécessaires ou utiles pour le dé­
veloppement ou l’exploitation de ter­
rains ou autres biens de la compa­
gnie en se conformant à toute loi lo­
cale et municipale à cet égard ;

(s) Exercer l’industrie de mar­
chands et producteurs, île plantes, 
graines, fleurs, légumes, fruits, 
bres et produits de pépinières en gé­
néral ; exercer l’industrie et l’état de 
cultivateur et acheteur de toutes sor­
tes de légumes, produits île la ferme, 
de jardins, de la forêt et autres pro­
duits du sol ; préparer ces produits 
pour le marché et les vendre soit 
comme matière première ou préparée 
et soit en gros ou eu détail ;

ft) Exercer toute autre industrie 
manufacturière ou autre que la com­
pagnie jugera avantageuse et pouvant 
augmenter la valeur de la propriété 
ou des droits de la compagnie et fai­
re toute autre chose se rattachant 
aux fins ci-dessus ou propres A les at­
teindre.

Ï5=ss S T*.avecV«WVV1«ftfl
S %eu-

LAGER 1 s êtes

lt,ÜU' “ bous le sceau du Se-foMt-se&p &
"vriPlMÜ, çopstituant ,en corpora- 

ADBèlmo Lucas, feCrant do ,bau- 
-, Ulrlc Roch. 'Pllcrrc tioruce Long-

mmsæ.
I. ire dd là cité dv Montréal, dans la 
la ’ (le Québec, pour les fins su1-

£9»'-«Ç'IÿV . ri, ■- *»/£•»■
- . •

Manufacturer^ vendre,luire 
charbon dü^bois^eVdc' 

articles et produits s'y
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SI û I W4\Icritai
très

5$till
iW'MP\

•f£,d'à ;
lion 4 V

ill

Epelez-le 
*>r# ' a rebours

ilcom- t *
.tlh.« m: La demande '

pdiir la LAGER 
REGAL augmente par 

saui.s et par bonds. Sa 
excellent gout, ont plavé la LAGÉR RR-

# •
.1

\
province 
vantet? ! ca- s •il!icxer-Ro)'. ,commerce du 
101,8

IOtiiblir. entretenir, exploiter 
, ' guccurailcs, fabriques, agences, 
nmcemne, salles de Vente et bureaux; 
n & Acheter, prendre A bail ou en 
r.lange, bu autrement acquérir tou- 
trS propriétés mobilières o» t im- 
mobilièrrà, y compris les usines, ma­
t/rid ’ machineries, droits de prise 
l’eu, et autres droits, licences, privi- 
îtees, vDuirques de commerce, inven- 
(ious. marchandises et effets employée 

l'industrie comme susdit ou s’y
rattachant ;

ldi (Construire, entretenir et. met­
tre en service 
1 compagnie toutes usines et train- 
ways, punts, réservoirs et autres tra- 

‘ fit facilités qui sembleraient di- 
indircctemCnt avanta- 

les objets de la compagnie;*

M>ac-
jmarque veur et son

GAL au premier plan de la faveur du médecin et dc 

lout le monile.

o
YKg- '

Â/.YI

S tfHClirz 1rs négociants rt le- principaux fioteli rt raf<>.
Hamilton Brewing Ass’n Limited, Hamilton. - -w

Ger) Sorgins, .v5, rue Rivard-Tél Est nui . ^ Akw 191! Ll

!(d) Acquérir 
autrement des 
ou immobilières y

Par achat, bail ou 
propriétés mobilières 

compris pouvoirs m
in

n nautrement
•l DEMANDEZ 

ia Biere populaire
dans

(c) Construire sur les terrains de
ou dont elle aura le

1. ■
sur les propriété? île

THOMAS MUIiVEY,
a Sous-secrétaire (l'Etat.

ECRK-y
ouvaux

pctvment
geiix PO»**

MA YUAN D, i .ORANGER, 
MENT & MELANÇJON,

ou
ff) Acquérir des intérêts en toutes 

industries similaires, combiner 
intérêts avec d’autres intérêts de

(j) Distribuer toute partie de la I me nature, se fusionner
ses I autres compagnies 

I similaires ;
fg) Traiter, transiger.

ONtous 
mê-

avec toutes 
ayant des objets

Notaires. 
Procureurs de? requérants.

Construire, acquérir, posséder, 
jrer, exploiter, louer toutes sortes 
^ vaisseaux, remorqueurs, chaînas 
el autres navires, quais, élévateurs, 
rctrepôts, hangars à marchandises et 
jiitre.s bâtiments nécessaires ou con­
venables

le.» 3C— K

propriété de la compagnie entre 
membres, en espèces ;

(k) Faire tous Us acte? et »ouir 
de tous les pouvoirs et exercer toute | bail ou par achats 
industrie propre A atteindre les ob­
jets pour lesquels la compagnie est | portant à l'industrie générale de la

compagnie, à 
branches

i

AVIS acquérir par 
définitifs toutes 
procédés se rap-

Embouteilléeiff,
pour les fins du la com pu­ pa ter. tes, invention?.

gaie ;
il, Construire et acquérir par bail, 

achat ou autrement et exploiter des 
usines ut installations pour la pro­
duction, la vente et la disposition 
d’fau, <lc chutes d’eau, du forces ou 
énergies A vapeur, électriques, hydrau­
liques et autres, et produire, créer et 
développa, acquérir Par bail ou au­
trement et contrôler et généralement 
céder et utiliser, vendre ou autrement 
disposer (le
forces ou énergies A 
que*, hydrauliques et autres pour tou­
tes les fins et usages pour lesquels 
cette force est adaptée, pourvu tou­
jours que si les droits, privilèges et 
pouvoirs conférés A la compagnie par 
le présent paragraphe, au sujet de 
facquisition, remploi et la disposi­
tion de forces pu énergies électriques, 
hydrauliques ou autres sont exercés 
ati-delA de la propriété d 
gnie, ils seront 
les décrets et règlements des autorités 
provinciales ou municipales A ce su-

M Avih est donné au public qu’en ver­
tu de la première partie du chapitre 
79 des Statuts révisés

quelques-unes de ses 
ou pouvant être utiles ù la

constituée.
La compagnie exercer ; 

trie par tout le Canada 
sous le nom de 
& Snow Company of Canada, 
ted’*, avec un capital-ac*ions de dix 
mille dollars, divisé <n

son indus­
er ailleurs | dite compagnie :

fb) Payer les d tes inventions, pa­
tentes ou 
à terme,

100 actions I soit en argent
le prin- I têes de la compagnie ;

mm I La Compagnie exercera son indus­
trie par tout le Canada et ailleurs, 
sous le nom de "The Yinot Car Com-

: dont les ventes excèdent celles de toutes les autres _

--i
du Canada, 

1900, désigné "Loi des Compagnies", 
il a été délivré, sous le sceau du Se­
crétaire d'Etat (lu Canada, des let­
tres patentes en date du 2‘Jc jour 
d'août VJ 12

ur-
Pbe C. O. Bartlett

Liml-
4 «r

procédés par tous moyens, 
au comptant ou par royauté 

soit en parts acquit-
*< i

125 ANSconstituant, en corpora­
tion Joseph Alexandre Brunei, agent, 
Maurice Lornnger, et Bernard Melan- 
«;on, notaires, Armand Trudel, 
cat, tous quatre de la cité de Mont­
réal. et Joseph Emery Coderre, no­
taire, de Montréal-Est dans la pro­
vince de Québec, pour les fins suivan­
tes, savoir :

de 100 dollars chacune, 
ci pal lieu d’affaires d<- la dite 
pagnle sera en la cité de Montréal, 
dans la province de Québec.

et

cette eau, chutes d’eau, 
Vapeur, électri-

avo-

d’E- I Puny of Canada, Limited”, avec un 
capital-actions de cent quatre-vingt- 
cinq mille dollars, divisé en l,S.r>0 ac­
tions de cent dollars chacune, et le 
principal lieu d'affaires de la dite 
compagnie sera en la cité de Mont­
réal. dans la province de Québec.

Daté du bureau du Secrétaire d’E-
dixi'me jour de

rétaire 
jour d'août

Daté du bureau du > 
tat du Canada,
1912.

îOfce

K Salon d’Optique
Franco- Britannioue■

iMVLVEY, 
ire d'Etat

THOMVS 
Sous-socrét A(aï Faire les affaires d'immeubles, 

acheter, posséder, développer, amélio­
rer, acquitter, établir, cultiver, louer, 
garantir, échanger, vendre des immeu­
bles et terres cultivées ou non et tout 
intérêt sur icctix, en faire le commer­
ce e» en disposer autrement, et pour 
red K fin payer » t placer le capital de 
la compagnie sur achat, arpentage, 
acquittement, amélioration, dévelop­
pement et préparation pour l'occupa­
tion et établissement des dites ten es, 
suivant qu'il sera nécessaire pour les 
fins de la dite Compagnie ;

(li) Dans et sur les dites terres, 
faire, construire, ériger, bâtir et 
maintenir des chemins, ponts et au­
tres communications intérieures, mai­
sons, moulins, fabriques, manufactu­
res et autres bâtisses et travaux né— 
cesBairiis oit. propres. A i'occupation ou 
amélioration d'aucune des dites terres 
et mettre en opération et faire tous 
travaux ou améliorations sur icelles ;

(c.) Construire des maisons d'habi­
tation et autres bâtisses sur les dits 
immeubles du sur aucune partie d’i- 
ceux ;

(d i Vendre, louer, transporter, 
échanger les dits immeubles ou toute 
partie d'iceux, en disposer ou en fai­
re le commerce autrement et dévelop­
per, améliorer, et tracer aucune telle 
propriété en lots â bâtir, rues, niel­
le^, carrés ou autrement ;

(e ; Faire des avances aux acqué­
reurs ou locataires d'aucune partie 
îles immeubles de la compagnie pour 
les fins de construction ou autres a- 
mélioratiofis sur les terres de la com­
pagnie, pour aider au moyen d'avan­
ces ou autrement dans la construc­
tion ou entretien des chemins, rues, 
ouvrages hydrauliques, égouts et au­
tres travaux d'amélioration calculés â 
rendre la propriété de la compagnie 
plus accessible <-t â augmenter sa va­
leur ;

ï55*DESRAELLES & CARNEAU,
Procureurs d*?- requérants.

” *
YA Carrière \ 

Senecal j Opticiens rl Optométriste?i illh. tat du é’anadt 
septembre 1912.

ce«i 4 i.
La compagnie exercera son indus­

trie par tout le Canada et ailleurs, 
sous le. nom de “La Compagnie de 
Montréal-Est, Limitée", avec un ca­
pital-actions de cent cinquante mille 
dollars, divisé eu 1,500 actions de cent 
dollars chacune, et le principal lieu 
d'affaires de la dite compagnie sera 
en :i! cité de Montréal, dans la pro­
vince de Québec.

Daté du bureau du Secrétaire d E- { 
t.nt du Canada, ce 29e jour d'août 
1912.

e la compa- 
subnt’donilés A tous

Srati'l choix lr ce qu'il \ a tir mieux ru 
LO KG NON s ri LUNETTES.

Salon* priv»
-tu artificirN.

v A Tl s F A CT ION GARANTIE.
Consultations : à UMotel-DIeu, de 9.30 à 1 1 hrs, excepte le mercredi et 

samedi aux Salons d’Optique de 1 a.m., a 8 p.m. Appointements
par téléphone Bell Est 2257.

département d'instruments de photo- 
aiusi que tou> lev accessoires et foiim- • 

Une visite est sollicitée.

205-207 STE-C A î HER.INE Est, Entre Ste-Elizabeth et Sanguiret.

Assortiment coianlct de* dernier;* mode- 
le* en THERMOMETRES, H AROME* 

TRE>. bOUSvOLEIS. Etc.
Ajustement parfait, verre- de première 

qualité, montures de to*.te* sorte*

THOMAS MUIjYEY,
d’Etat.Sous-secrétaire artifîcieivkv.xfhc rearless Tire Co., Ltd. i». McAVOY. «t ' lls't èll *" î) lpour

87 Prncureui des requérantsi
jet ; Avis vsr donné au public qu’en ver­

tu de la première partie du chapitre 
79 des Statuts révisés du Canada, 
1906, désigné "Loi des Compagnies , 
il a été délivré, sous le sceau du Se­
crétaire d'Etat du Canada, des let­
tres patentes en date du Te joui de 

\ septembre 1912, constituant en corpo­
ration Jtrau Abel Michaud, ingénieur, 
Yvon Lamontagne, avocat, Edmond 
Bouchard, gérant, Fernand Marriê, 
secrétaire, et Berthu < .iapleau, sténo­
graphe, tous île la cité de Montréal, 
cians la province de Québec, pour les 
tins suivantes, savoir :

(a) Acheter, vendre et manufactu­
rer toutes matières pour la fabrica­
tion de pneumatiques et pour la fa­
brication de bandages pleins ou tuas 
autres articles employés comme surfa­
ce reposant sur le sol, Pour les roues 
de véhicules de quelque genre qu'ils 
soient, destinés à entrer en contact 
soit avec la terre soit avec l'eau ;

(bi Fabriquer, acheter et vendre 
tous articles de quelque genre ou na­
ture qu'ils soient pourvu qu'ils soient 
composés en tout ou en partie des 
matières entrant dans la fabrication 
des articles prévu? par le paragraphe 
précédent ;

te) Construire tous bâtiments, usi­
nes et manufactures nécessaires 
l'entreposage, â la fabrication, à la 
manutention et au commerce de tout 
ce qui peut être nécessaire ou utile à 
la compagnie ;

(d) Acquérir par achat, bail ou 
autrement des propriétés mobilières 

immobilières y compris pouvoirs 
d'eau et force motrice, et les vendre, 
louer ou autrement en disposer en to­
talité ou en partie ;

^e) Const ru re sur les terrains de 
la compagnie ou sur toute propriété 
sous son contrôle, opérer, acquérir et 
louer les voies d'évitement et embran­
chements avec toutes voies ferrées et 
disposer des dits embranchements et 
voies d'évitement ;

(f) Acquérir des intérêts on toutes 
industries similaires, combiner tous 
intérêts avec d'autres intérêts de mê­
me nature, se fusionner avec toutes 
autres compagnies ayant des objets 
similaires :

ig) Traiter, transiger, acquérir par 
bail ou par achats définitifs toutes 
patentes, inventions, procédés se rap­
portant A l’industrie générale de la 
compagnie, â quelques-unes de ses 
branches ou pouvant être utiles A la 
dite compagnie ;

(h) Payer les dites inventions, pa­
tentes ou procédés par tous moyens, 
A terme, au comptant ou par royauté 
soit en argent soit en parts acquit­
tées de la dite compagnie.

La Compagnie 
trie par tout 
sous le nom de
Company, Limited", avec un capital- 
actions de cent quatre-vingt-cinq mil­
le dollars divisé en 1,850 actions de 
cent dollars chacune, et le principal 
lieu d'affaires de la dite compagnie 
sera en la cité de Montréal, dans la 
province do Québec.

Daté du bureau du Secrétaire d'E­
tat du Canada, ce dixième jour de 
septembre 1912.

tes (g) Xcquérir par concession, achat, 
licence ou échange et utiliser et. ex­
ploiter ou autrement faire valoir tou­
tes patentes ou droits de brevet, bre­
vets d'invention, licences, procédés se­
cret*. marques de commerce, dessins 
industriels ou autres droits et privilè­
ges que les directeurs croiraient dési­
rables pour les fins de la compagnie ;

(lit Acquérir les bénéfices et tra­
vailler et développer tous contrats ou 
entreprises qu'il serait jugé opportun 
d’acquêtlr ou d'adopter pour la ven­
te ou Vagence de tous matériaux re­
liés A l'industrie de la compagnie, 
manufacturé- nu n. n, et conclure et 
accomplir lotis contrats relatifs A la 
vente, l’importation ou la fabrication 
de evh matériaux qui paraîtront avan­
tageux pour les intérêts de la com­
pagnie ;

Mon i cal Au’omobilc (.Arriage Co . Ltd,
• V OU* x 1*11011* L

graphie*-, marqm- 
ture** pour photographe*

augurer un 
: "ENSIGN \

n.ttcur*.

>pocia
Avis est donne au public qu'en ver­

tu de la première 
79 des Statuts 
1906, 
il a été
crétaire d’Etat du Canada, des let­
tres patentes en date du 7e jour de 
septembre 1912. constituant en corpo­
ra t. on Jean Abel Mi chaud, ingénieur, 
Yvon Lamontagne, avocat, Edmond 
Bouchard, gérant, Fernand Marné, se­
crétaire, et Bertha Chnpleau, sténo­
graphe. de la cité de Montréal, dans 

province de Québec, pour les fins 
suivantes :

e du chapitre 
révisés du Canada, 

désigné "Loi des Compagnies", 
délivré, sous le sceau du Se-

pnr
!

THOMAS MÜLVBY. 
Sous-Secrétaire d'Etat.

Le tLestauramM \ Y i t A ND. 1 ,ORA N < î E R. ECU E- 
MRNT X MELA N (.'ON, dvf . . .

Notaires.
Procureurs des requérants. i Motel Windsor35—4

THE l 
COMPANY

O. BARTLETT .v SNOW 
OF CANADA LIMITED.

L on peut y faire preparer des 
Lunchs et Diners particuliers.

i.A « i

i a) Acheter, produire, manufactu­
rer. louer, vendre ou autrement ac­
quérir et disposer de tous matériaux 
nécessaires ou utiles à la construction 
de voitures <’t véhicules ou de parties

venicules de quelque 
le quelque type qu’ils

Avis est donné ali public qu'cn ver­
tu de la première partie du chapitre 
79 des Statuts révisés du Canada, 
1906 désigné "Loi des Compagnies", 
il a été délivré, sous le sceau du Se­
crétaire d’Etat du Canada, des let­
tres patentes en date du 27e jour 
d'août 1912. constituant en corpora 
lion Henry Charles McNeil, rompt; 
Ides. Conrad Klzéar Lamontagne, a­
gent d'assurance. Louis Joseph Cri­
mea u. agent, Léon Carneau, conseil 
du Roi, et Berthe Bélanger, sténogra­
phe, tous (le la cité de Montréal, dans 
ia province de Québec, pour les fins 
suivantes :

(a) Manufacturer, acheter, vendre 
et faire le commerce de toutes sortes 
de machinerie A élever, transporter, 
sécher, pulvériser, moudre et mélan­
ger, et généralement toutes sortes de 
machinerie, instruments et outils, ma­
nufacturer. acheter, vendre et dispo­
ser de fourniture de fonderie, maté­
riaux de chemin de fer et en général 
tous les approvisionnements dont ont 
besoin les consommateurs d'acier et 
de fer. cuivre et aluminium ; exercer 
l'industrie d'électriciens, ingénieurs- 
mécaniciens. fournisseurs, commer­
çants et fabricants de tous articles et 
choses nécessaires et uti’cs et pro­

A être employés dans la généra-
foiirniture. accu-

Lu s'adressant au Maître d’Hotel.Vcîu-ter ou autrement acquérir 
ou .se cüarger de la totalité ou d'une 
Varta* de, l’industrie, propriété, biens, 
droits ou engagements de toute pér­
oné, société ou 'compagnie exerçant 
une industrie dont les objets sont 
totalité ou eu partie semblables A 
veux de la présente compagnie ou en 
Possession de propriété convenable ou 
propre aiix fins de la présente com­
pagnie ;

de voitures ou
genre 
soient ;

ou
Tout homme d’affaires soucieux de 

lunetier vite et bien, sait que c'est ail •Tell Fabriquer, construire, manufac­
turer, acheter, vendre ou louer, ou 
autrement acquérir ou disposer de 
toutes voitures ou parties de voitu­
res ou véhicules de quelque genre ou 
de quelque type qu’ils soient ;

' Construire tous bâtiments, usi­
nes et manufactures nécessaires A

t, i> •«

Restaurant Terrapint-
• **.

25. Rue Notre-Dame Ouest

qu’il trouve le meilleur service.

a m
H) Emettre des actions acquittées, 

oîillgnt ions 
paiement ou

« c
ou débentures en plein 
en paiement partiel de 

tout»1 propriété mobilière \ 
li^re, droits, réclamations, 
concessions ou autres avantages que 
la Compagnie peut légalement ncqué- 
r,r< <lt émettre des actions acquittées, 
obligations ou autres Valeurs en plein 
paiement ou en paiement, partiel ou 
en échange pour les actions, obliga­
tions, débentures ou autres valeurs de 
toute autre 
industrie

l'entreposage, A ia fabrication, A la 
manutention et au commerce de tout 
ce qui peut être nécessaire ou utile A 
la compagnie ;

(.d) Acquérir par achat, bail ou 
autrement des propriétés mobilières 

immobilières, y compris pouvoirs 
d'eau et. force motrice, et les vendre, 
loue:, ou m trement en disposer en 
totalité ou en partie ;

<e> Construire sur toute propriété 
appartenant A la compagnie ou dont 
elle aura le contrôle, opérer, acqué­
rir. louer les voles d'évitement et em­
branchements avec toutes voies fer­
rées et disposer des dits embranche­
ments et voies d’évitement ;

( f) Acquérir des intérêts en toutes 
industries similaires, combiner tous 
intérêts avec d’autres intérêts de 
même nature, se fusionner avec tou­
tes autres compagnies ayant des ob­
jets similaires :

(g) Traiter, transiger.

i i $ou imniobi- S#Æ
privilèges,

LeSavon 
“ BABY’S 

OWN”

¥OU U'NC H F. K.

Café Krausmann
S0 Rue St-Jacques

ou aB(fi Prendre et tenir des hypothè­
ques. prêts et charges pour garantir le 
paiement du prix d’achat de toutes 
propriétés vendues par la compagnie 
ou tout argent dû A la compagnie 
par les acquéreurs, ou avancé par la 
compagnie aux acquéreurs, pour les 
fins de construction ou autres amélio­
rations des terres acquises par la 
compagnie ;

(g) Ouvrir, chercher, exploiter et 
travailler dans ou sur les dites ter­
res, et miner pour aucun ou tout mi­
nerai, minéraux, et substances métal­
liques et produits qui peuvent se 
trouver sur Icelles et acquérir, possé­
der, développer, vendre, louer des cnr- 
nèi f.«- et terrains miniers, mines, y 
compris mines de charbon et licences 
de mines, puits d’huile et autres pro­
duits qui peuvent être trouvés dans 
les carrières et terrains miniers, et 
de faire toutes choses nécessaires pour 
mettre en opération les dites mines 
ou travaux y ayant rapport ;

Ou Faire comme patrons ainsi que 
comme agents ou facteurs les affaires 
en général de carrières et d’entre­
prises, et faire le commerce et entre­
prendre pout la manufacture et four­
niture de pierre de toutes sortes, 
pierres A chaux ou produits de même 
nature ;

(i) Acquérir par achat, bail, con­
cession échange ou tout autre titre 
légal, et posséder 
meubles ou 
être
pour les fins des affaires de la compa­
gnie et de les payer en argent, actions 
libérées, obligations ou autres garan­
ties de la compagnie et disposer des 
dites propriétés ;

(j) Eriger, construire, mettre en 
opération et condutrô toutes fabri­
ques, concasseurs de pierre, ateliers 
pour machines, bâtisses pour engins et 
autres constructions nécessaires et 
employer la dynamite ou autres ex­
ploite nécessaires pour les opérations 
de la compagnie ;

(k) Acheter, acquérir, posséder, 
transporter, vendre des actions, stock, 
iF 11 * tares ou garanties d'aucune au­
tre compagnie ayant les mêmes ob­
jets que ceux de cette compagnie ou 
faisant des affaires capables d'ôtre 
conduites pour le bénéfice de cette 
compagnie et en disposer nonobstant 
les dispositions de l'article 44 de la
dite ,loi : T dv-isCY Ci T

(l) Emettre, transporter et donner 
comme actions payées du capltal-ac- 
tloqp de la compagnie en paiement de 
toutes affaires, franchises, propriétés, 
droits, privilèges, baux, hypothèques, 
licences, patentes, contrats, immeu-

ioil

ë est >aus nvai pour 
lu toilette et pour le 
bai n des enfants.

"C'est le meilleur 
pour bêW et pour 
vous."

Refusez tout auUr 
produit.
Albert Sûjpi. Limited 

Fabricant*.
Montreal.

8compagnie exerçant une 
en partie ou en ‘totalité 

semblable A l'industrie de la présente 
compagnie ou s'y rattachant ;

(ki Former, promouvoir et établir 
toute

Cuisine allemande de haute qualité.

jp!Hof- 
K ulmbavher,

v«i l>ou tei il v* 

s"\ .tpprovi>iounei ) 

*st o-.verl eu haut. 

Déjeuner, Lunc h et Soupe» a 

de S heures a.in. à » i heu»e* p m. 

le *Mnedi ju^qu A 7 heuie-* p. ni.

Bière* impoilé. s \X ut /bu: g* 1 
brau. viaies Pii*» m r et 
‘‘on il 1 augl.t"* et 

peut
Le e fé des dame

(Le

Bantre compagnie ou compn- 
responsaMlité limitée, ayant

des objets en totalité ou en

commerce
S01C8 à » «

partie
semblables A ceux de la prêtsente.com­
pagnie et souscrire, et prendre et 
quérir, détenir, vendre ou autrement 
cciler les actions et débentures, obli­
gations ou valeurs de toutes telle 
compagnie nu compagnies, et garnn-
ur ln paiement de toutes valeurs énii- 
Bes par

vai 11-la
près
lion, distribution, 
nmlation et emploi de Vélectricité, a 
force motrice, l'acier et le fer, le cui­
vre et l’aluminium, les fonderies, ate­
liers de machines et de réparations, 
exercer l'industrie, d'ingénieurs, forge­
rons et machinistes ;

(b) Acquérir, acheter, vendre, cé­
der. fournir, manufacturer et produi­
re toutes sortes d'articles, effets et 
marchandises vendues, ou articles ou 
appartenant ou se rattachant A l'in­
dustrie ou A une pa tie quelconque de 
la susdite industrie, et acquérir, nchc- 
•rr nu manufacturer des boites, cais- 

d'emballage et tous autres arti-

ac- v

a
fcvàacquérir

par bail ou par achats définitifs tou­
tes patentes, inventions, procédés se 
rapportant A l'industrie générale de 
la compagnie. A quelques-unes de ses 
branches ou pouvant être utiles A la 
dite compagnie ;

(h) rayer les dites inventions, pa­
tentes ou procédés par tous moyens, 
A terme, au comptant ou par royau­
té, soit en argent soit en Parts ac­
quittées de la compagnie.

La compagnie exercera son industrie 
pai tout le Canada rtt ailleurs sons 
le nom de "The Montreal Automobi­
le Carriage Company, Limited",

cent quatre-
dollars, divisé

Tel. Bell Main 6273 Tél. Marchands 533S Victoria Hotels toutes compagnies identi- 
?,UC9' nonobstant les dispositions do 
1 article 44 
Nés":

1**

F. DURAND 11 '«F#.'r-4.de la. "Loi des C’ompa- Angle de.t rues
-V

ST-JACQUES ET WINDSOR. l?î!d) Acheter, -acquérir, : détenir ot
PossMor le capital-actions,' les obliga­
tions

RESTAURANT 1
Vis-Avis 1h Gare Bonavcnixne. A proximi­

té de la rite WimLoi.
ou autres valeurs de toute au­

tre compagnie, corporation ou parti­
culier exerçant ou engagé dans 
nu us trie que la présente compagnie 

asL autorisée A exercer ou entrepron- 
Ufe» et acquérir, détenir 
‘ hsposer de ces. .actions, obligations 

u Ai)très Valeurs, nonobstant les (lis- 
P^itions de l’article 44 de la "Loi 
ea Compagnies";

J A') Recevoir et accepter des obli­
gations, débentures, actions 
re.s v»lcurs en plein paiement ou en 

Paiement Partiel de travail fait ou de 
matériaux fournis en rapport 

industrie de la compagnie ;
(n) Conclure des conventions 

suJet du partage des profits, la fusion 
Ps intérêts, lu coopération, les ris­

ques communs, les concussions réci­
proques ou autres avec toute person- 

e* Koclété ou compagnie exerçant 
ou engagée ou sur le point d’exercer
’ln.° dulustrio ou transaction que la 
présente
exercer
nér

REPAS COMPLET 15 CENTS.
Mexercera son iiulus- 

le ('annda et ailleurs. 
The Fearless Tire

A toute heure

Vins. Liqueurs et Cigares de Choix.
une

« «ses
ries utiles o» nécessaires dans Vindus-

vente comme
• i;

Changements très importants pour 
le publie voyageur. Kau chaude et 

avec | froide dans toutes le> chambres,

ainsi (pie téléphone.
Plan Américain : prix $2. par jour.

trir. manufacture ou 
susdit ;

ou autrement c139 RUE CRAIG OUEST Montréal ■fAcquérir, acheter, arrenter ou 
ut trament. détenir toute propriété mo­
bilière et immobilière qui sera jugée 
nécessaire aux fins de Vindustrie de 
la compagnie, y comm is les fabriques, 
magasins, entrepôts et autres établis­
sements. les vendre, 
zchanger ou remplacer ;

(dt Acheter ou acquérir tous bre­
vets ou droits de brevet, perfectionne­
ments et procédés enregistrés, mar­
ques de commerce, noms de commer-

de fabrique reliés de 
quelque manière A l’industrie de la 
compagnie ou utiles A son industrie, 
et vendre ou autrement faire valoir
tous CPH brevets, droits .le brevet. Avjs c8t (loU|lf. nU public qu'on ver- 
marques et dessins de fabrique ; ^u de la première partie du chapitre

(e) Acheter ou autrement acquérir (^R Statuts révisés du Canada,
et entreprendre la totalité ou une ]90Gf d6algn^ des Compagnies”,
partie des biens, affaires, propriété. u 6fc6 délivré, sous le sceau du So- 
Privlièges, contrats, droits, obllgn- er6tairc d’Etat du Canada, des let- 
tions et dettes de toute personne ou trcs patentes eu date du 7e jour de 
compagnie exerçant une industrie sem- sei)tenp)Ve 1912, constituant en corpo- 
blablc A celle que la présente compa- rati0n Jean Abel Michaud, ingénieur, 
irnio est autorisée A exercer, ou toute y von Lamontagne, 
industrie de même nature, ou en pos- pouchûrd( gérant, 
session de propriété propre aux fins 8eêr6tairo* et Bertha Ohaplcnu, sténo- 
dc la compagnie, ou que la compa- graphCf tous de la cité de Montréal, 
gnlo est autorisée A acheter, arrenter dnnfi lft prov$ncc de Québec, pour les 
ou autrement acquérir, et les payer fmB vantes, savoir : 
r-n actions, obligations, débentures ou (tt) Acheter, produire, manufactu- 
val3urs de la compagnie ; ■■ rcf( ]0uer, vendre ou autrement ne- .

(f) 8e fusionner avec toute autre qu6plr disposer de tous engins, mé-

(<*)

un capital-actions de 
vingt-cinq mille 
1.R50 actions de cent .dollars chacune, 

le principal lieu d’affaires de la 
dite compagnie sera en la cité 
Montréal, dans la province de Québec.

du bureau du Secrétaire d’E­
tat du Canada, ce 10e jour de sep­
tembre 1912.

H d &
telles propriétés, 

immeubles qui peuvent 
jugées nécessaires et requises Tilt Arbour flotçl met.

àde | Prix spéciaux aux voyageurs de
commerce.

ou au-
? «iarrenter. céder. CO’Y. LTD.

Johnny BERTRAND 
Gérant

185 et 18?
Boulevard St-Leuirent

DatéTHOMAS MULVEY, 
Sons-secrétaire d’Etat.

Mavec J>»
D. McAVOY, 
37—4.

THOMAS MULVEY, 
Sous-secrétaire d’Etat.

Procureur des requérants.

?.£)«■au
Procureur des requérants. > •New York Window 

Cleaning
;

LitD. McAVOY, 
37—4.

ce et dessins

The Vinot Car Co. ol Canada, Ltd. Liqueurs et Cigares de 1er choix.
Montréal

40, rue Des’Jurcs. H TiTel. Muin 1203.
Tél. Bell Ket 481»Tel. Bell i 

2641
Tel. Marchand : 

1671 HOTEL “LE RELAIS
• Tél. MAIN 5814

compagnie est autorisée A
ou entreprendre, ou ec fusion- 

nv,-v tonie Vomiùign 1 cl sembla plc«;
’O) Lever et aider A lever des 

innds ot aider *
Prêtai

N. SEGUIN. Jo^ph Fortiçr82 rue BERR1.
En face de la (lare Vlger. Chambres 

spacieuses de 50c A 12.OU. Repas 35c.
Nap. GEOFFROY, Prop.

îi!
àau moyen de bonis, 

Promesses, endossements, ga-

uute autre compagnie ou corporu- 
(!,1‘ vt de se porter garants de l'cxé- 
lum de contrats par toutes telles

!l«il!??*lnî® ftV^c lesquelles la compagnie 
irait des relations d’affaires ;

Lo ü! fonde dont la cora­
ls1110 n'aura pas Immédiatement be- 

cn la maniéré'1 qîri »orn détevmi-' 
temps à autrê ;

EPICIER

Spécialités :

Thé, Café, Beurre, Fromage. 
. Vins et Liqueurs.

Limitée.
fabricant-Papetier Négocient

'Trantlc
iV

avocat, Edmond 
Fernand Marrié,

Atelier de Reliure, Typographie, 
Gaufrage et Relief.

Magaein de Papeterie Mercantile 
Exportation, Fabrication, Importe-

f
mIO

7 «WJ %Thr tion.1458, Ontario Est Le "Pays” eel tmprtmê par 
f I Mercantile Printing Co., 106 rue

I Paal.
Hi 210 NOTRE-DIIE OUEST.

Phone Bell Mala 444-448.

M*>21Colt ai.pune* » MtS
HA. LSROnr, (Urooi vilCOIN FRONTENAC. $‘'■jMV
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I serts :t du climat, un chiffre de po- j 
I pulatioo bien supérieur à ce qu’il est.
■ Or, et l'intelligence humaine n’est 
I Pas appelée à progresser, il ne eemfolei 
I pas non plus qu elle puisse diminuer 
[dans des proportions sensibles, et 
I l’humanité se maintiendra sur la ter- 
I re qu'elle a conquise Jusqu'aux der- 
Inières limites du possible. Mais, et 
I j'envisage la suite immense des siè- 
I clés, elle peut tort bien se trouver at­
I teinte dans ses forces reproductrices 
I et ses forces vitales et marcher tout 
I doucement vers une lente extinction.

■
• !

I
»
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exige des hommes forts, vigoureux, pour le flottage des billots, la con­
struction, la manoeuvre et la, descente des cages, etc. Imaginez la 
fatigue énorme qu'ils doivent s'imposer pour accomplir leur tâche Quo­
tidienne. Pour résister à cette fatigue excessive, ils ont besoin d'un 

pplément de forces qu’ils trouvent dans le

sa
y
a.87'. ■ a« ■ Je ne fais aucune allusion aux 

grandes maladies actuelles, telles que 
la tuberculose, l'alcoolisme, la syphi­
lis, le cancer, mais, A . une époque im­
prévisible, les maux présents peuvent 
s'aggraver ou se transformer en des 
mnv-” pires, rebelles A toute médica- 
tie1' Il y a aussi la grande maladie 
do la sénescence des espèces animales 
comme végétales, maladie dont nous j 
ne pouvons nous apercevoir qu’A la 
longue, maladie absolue et qui sem­
ble la loi de tout ce qui vit, de tout 
ce qui, ayant un commencement, doit 
avoir une fin. Tous les grands mam­
mifères de l'époque tertiaire n’ont-ils I 
pas disparu sans laisser d’eux d’au- I 
très traces que quelques ossements, 
quelques empreintes sur une matière 
jadis molle et durcie par le temps ?
Il ne faut pas en douter, l’humanité 

l disparaîtra et la seule différence A 
prévoir entre ses restes fossiles et 
ceux du diplodocus, c'est qu’il n’y au­
ra pas de musées pour les recevoir, 
et qu’ils giseront en vain sur une ter­
re marchant elle-même vers la des­
truction et vers le néant. Si l’huma­
nité suivait exactement l’évolution 
de la terre, laquelle suit celle du so­
leil, si surmontant la crise de la 
vieillesse qui la menace, elle atten­
dait pour périr la mort du globe 
dont elle dépend, sa fin en serait re­
tardée, mais non moins inévitable.
Helmholz évalue A six millions d’an­
nées la période au bout de laquelle, 
le soleil ne donnant plus assez de 
chaleur, l’humanité, dernière auivi- 
vnnte sur la terre, serait disparue.
Sans doute cela nous donne un cer­
tain r^pit, mais cela tic nous condam­
ne pas moins A la mort éternelle.
Cette mort a été racontée d'avance 
par un philosophe qui avait aussi les 
qualités imaginatives du romancier et 
la sensibilité du poète, par Gabriel 
Tarde. Il nous a montré, en un pe­
tit livre peu connu, les derniers hom­
mes chassés par le froid dans l’inté­
rieur de la terre où ils organisent en­
core une sorte de civilisation souter­
raine. Ce n’est pas sans valeur scion - 

est tifique, car, après même que le
Veil aurait cessé de nous réchauffer, il 
nous resterait encore le bienfait du 
feu central. Mais on prévoit A ce mo­
ment quelques complications qui Ote­
raient de sa valeur au refuge suprê­
me des hommes. Ce serait en premier
lieu la disparition de 1 acide carboni- j conclu une entente en vertu de 
que, bientôt suivie de la liquéfaction | quelle tout le service consulaire 
de l'azote et de l’oxygène. L'atmos­
phère ne se composerait que d’bydro- 
zène et d’hélium, ce qui rendrait 
la respiration- difficile. D’ailleurs, A 
ce moment, il v

E

taESm SUPT CANADA’S 
MOST FAMOUS 

BEER

.11r a GIN "CROIX ROUGE*l ,1.

y Ii

f!
fabriqué avec le meilleur genièvre et la Crème des blés de 1 OueSt Canadien, distille, 
redtifié, vieilli en entrepots sous le contrôle du Gouvernement Canadien et qui offre 
au consommateur toutes les garanties de qualité et de pureté, tandisque les 
Gins Etrangers qui ne sont soumis à aucun contrôle sont 1 objet de falsifications 
dangereuses—formellement admises devant la Commission Royale d'Angleterre.

Exigez le GIN CANADIEN "CHOIX ROUGE” qui, prie 
modérément, constitue le meilleur stimulant de l’énergie.

BOIVIN. WILSON 4. CIE, Limitée.

(La plue fameuse bière du Canada)

Depuis le moment où le malt (le choix et 
mtirréifc* farablon arrHcnC dans notre bras­

serie Jusqu’au moment où Ils partent, con­
verti^ avec de l'eau purv stérilisée eu “Salva­
dor* pétillante, la propreté et l'hygiène com­
mandent. Les méthodes modernes, la science 
moderne, les machines modernes se réunis­
sent pour produire

I le
1 ••

"THE

PLANT BEHINDk 
THE BEER" l|:

I

SALVADOR «.tukn AUtNT»AI

MONTREAL.520, RUE ST-PAUL.Z /

£§iî.1 <V>1 *WS&Sll K-Essayez-c* «ne boatetti*. Elle est bonne, elle est 
légère et elle est pore.
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Otis-Fensom Elevator Milton Hersey Cie NOTRE EPOQUE

CO., Limited
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Chimistes et Ingénieurs 
des Mines

'A
L'avenir de 1 humanité

AsConstructeurs des Ascenseurs
i)"OTIS-STANDARD" On a discuté récemment la question 

de la mort de la terre, mais il 
bien certain que l’humanité peut mou 
rir avant la terre. Il y a beaucoup 

; d’exemples d’espèces animales dispa- 
êteîntes plus ou moins lente- 

si d'autres au contraire 
j semblent plus durables, il n’est 
posable d’en connaître la cause. Ou­
tre les grands mammifères tertiaires, 
dont l’humanité, à ses débuts, fut 
certainement contemporaine, des es­
pèces plus récentes ont disparu, au 
cours de la présente période géologi­
que. On peut même dire, d'une fa­
çon générale, que la Plupart aes mam­
mifères devraient être éteints 

Quartier Emard fait, plusieurs
toujours que crâce à l’intervention 
de l'homme, qui les a domestiqués. 
On ne connaît pas de moutons sauva­
ges, ni de vaches, les animaux libres 
de ces groupes, actuellement vivants, 
ayant tous une origine domestique.

le cheval sauvage 
mais il serait si rare qu’on 

considérer comme en voie 
d'extinction rapide. Au huitième siè­
cle, il y avait encore des lions en Eu­
rope et, beaucoup plus anciennement, 
des tigres. On a vu, historiquement, 
disparaître d’Angleterre, le loup 

, I se fait rare dans la plupart des ré- 
I gions françaises. On dira que ce sont 
là des faits de civilisation. Ce sont 
aussi et très visiblement des faits de 
régression et de disparition. La di­

- I minution et l'extinction progressive 
des mammifères est incontestable, 
quelle qu’en soit lu cause ; 
existent toujours à l'état prospère, 
soit en liberté, soit domestiqués, ne

Essais et analyses de tous matériaux 
industriels. Expérimentation de ci­
ment. d’acier, de fer, etc. Rapports 
fournis sur mines et carrières.

JAMES G. ROSS, ,M. Amer. Inst. M. E. rues,

so-Ascenseurs Hydrauliques 
•Ascenseurs Electriques 

Ascenseurs à Vapeur 
Ascenseurs à la Main.

Bureau Principal: Edifice Traders 
.. Bank. Toronto, Ont.

Bureau de Montréal:
36S Rue ST-JACQUES

,v"v:x New Yo rie 1 
tun xj3iv înnn-ritoop *

S TCSERVICE CONSULAIRE * ; ri3F PACIFIQUE
canadien

Ai

NAVARREbir Edward Grey, du Foreign offi­
ce à Londres, et M. G. E. Foster, mi­
nistre du commerce du Canada

H A L I F A X
TOURISTS f Uo la gare Windsor A T.z 

les jours.

Sovont Ji Ai*o. «V- «TSt U St root
BUSINESS MEN FAMILIES

Maximum of Luxury al Minimum of Cost

ment. Et ontDr MILTON L. MERSEY.
Directeur-Gérant. 

171 St. Jacques, Montreal

> • p.m. tousla­pas
bri­

tannique sera mis au service des in­
térêts commerciaux

SHERBROOKK
Montréal De la gare Windsor :

a.m. et 7.25 p.m. tous les 
1 30 tous les jours, 

nuncbe.

du Canada sur 
tous les points commerciaux du glo­
be. Des mesures ont été prises égale- 

îongtemps que I nient pour l'organisation d’un service- 
tout végétal et tout animal auraient | consulaire 
disparu. Il n'y aurait plus rien. La 
tenv serait un astre mort. C'est ce 
que nous démontre M. Berget dans 
son livre sur “la Vie et la Mort du 
Globe". C’est un chapitre bien pas­
sionnant que celui de la destruction 
de la terre par les forces physiques et 
chimiques qui, en attendant, président 
à sa vie J’aime l’histoire future de 
ses grands désastres. Je crois M. Ber- 
get, mais je crois aussi M. Rose y, 
qui veut que l'humanité périsse de 
soif et que ses dernières heures soient 
encore épouvantées par un ennemi 
mystérieux.
dies, des tragédies qui se joueront — 
dans G.000,fK)0 d’ans.

8.25i jours.
excepté le di-%

Telephone Bell MAIN 6495 a
Q U K B E Cdistinct pour le Canada

sous les auspices du service britanni- | 
que.

A. R. WilsonJ. G. Duhamel X De la gare VSger 
9.00 a.ni., tous les jours, 

dimanche.
Antoine Marchand excepté le

ym mJBÛD'une pareille 
accord,
très avantageux pour le commerce 
extérieur du Canada.

mesure et d'un tel j 
nous augurons des résultats aTRAVAUX GENERAUX 1.30

te

5.00 p.m.,p.m
tous les jours.

Il 30 p.m..• •

il
et, de 

d'entre eux n'existent
!

108 HAMILTON
am TORONTO 

De la gare Windsor, tous les
P m..

Montréal. jours 
Pour la g.

) o « Ai 9.Of) a.m. et 10.00 
re Union.

11.15 p.m.,
Y onge.

t-

iiComptables et 
Liquidateurs

Pour la gare <!«•m la rueHAM0N&HESS AVIS y B•I BUREAU DES BILLETS 
141-143 rue Saint-Jacques. 

Main 8125,
«Avis est donné 

Ce sont de belles tragé- I vertu de in loi
au public que, en 

des compagnies de 
Québec, il a été accordé par le licute- 
n an t-go uverneur 
Québec, des lettres patentes, en date 
du treizième jour de septembre 1012, 
constituant en corporation MM. Wil­
liam Gilbert Pugsley, avocat, James 
Elmsly, gentilhomme, Walter Molson, 
agent d'immeubles, William M. Ram­
say, gentilhomme, et Andrew Allan, 
propriétaire de vaisseaux, de la cité 
de Montréal, dans les buts suivants :

Acquérir, posséder, tenir, louer, don­
ner i\ bail, vendre des terrains, 
priétés de tout genre et nature que ce 
soit, ou en disposer autrement ;

Téléphoné
ou aux garen Yiger on 

de la gare Windsor.
On a bien signalé 
en Asie, 
doit le

ENTREPRENEURS •••‘.y -»\

3 Notre Dame E. de la province de
Spécialité de travaux en tuiles 

mosaïque et ciment.
REMY DE GOURMONT.

ÇRANDTRUNACCESSI BLE-QUIET-ELEGANT
Within Five Minute»* Walk of Theatirs. Shop» and 

Clubs. 500 Feet West of Broadway.
New Dutch Grill Rooms La ryes* in the City. FJecüic

Can pass Hotel to all Railroads. 
EUROPEON PLAN

Tél. Main 7575 ) of
LA PLUS LONGUE DOUtiLK Win! 

FRRREHÎ CONTINUE i)B l/U 
NIVRR8 SOl'S LA MK.MK 

ADMINISTRATION.
Tribune libre207 rue St-Jacques

MONTREAL.

qui
$2.00 per Day

WITH B>TH
$1.50 per Day
WITHOUT BATHOCCASIONS D’AFFAIRES

Montréal, 22 septembie 1912.
Pays". > TORONTOSuites. S3.50 and upwards

Monsieur le Directeur du 
Monsieur,

« « SEND POR COLORED MAP OF NEW YORKACHAT et vente de stocka, bons,de­
bentures, etc. Prêts sur hypothèques 
Propriétés à vendre ou à échanger 
contre lots à bâtir. Terrains, terres, 
limites à bols. Administration de suc­
cessions. J. B. D. LEGARE, 11 Rue
St-Jacques, Main 6629.

l>ro-1 Tél. Main 4165. EDGAR T. SMITH, Managing Director En 7Y* heures par 
11 L’International Limité ”

PI axa Hotd. Chicago, undci urne management.J'ai lu dans le journal “La Presse
qu'un individu proposait à la ville I Vendre, acquérir, ou autrement pos- 
d'établir des châlets de nécessité I séder des hypothèques, débentures et

ceux qui | payants ; c'est mieux que de n’en pas bons, baux emphythéotiques et droits 
avoir, mais ce qu'il y a de plus ur- sur ou garantis par des immeubles, 
gent. ce serait des châlets de nécessi- I terrains, propriétés et autres cons- 
té gratuits : c'est une honte qu'une * tructions ; 
ville comme Montréal n'en possède 
pas encore. Si 11 y en avait on 

et il ne peut s'en | verrait pas tant d’hommes dégoû­
tants, qui urinent dans les ruelles sa­
tisfaire à leurs besoins comme des 
animaux, sans se soucier qu'on 
voit : et si ce n était que cela ? La 

faut reconnaître que les faits et les I semaine dernière ma fillette de dix
i. I ans a vu un homme qui se livrait A 

des actes indécents et j'ai vu moi- 
même, lorsque j'habitais un premier
étage, une brute faire la même chose I lions de mille piastres ($1,000.00) 
sans se cacher et que ma présence n'a | chacune, 
pas dérangé. Je suis allé à la porte 
de devant pour appeler un sergent de 
ville, mais c'est toujours lorsqu'on en 
a besoin qu'on ne les trouve pas.

la classe oiseau ne jouait encore qu'un I Quant A moi cet homme me faisait I Daté du bureau du secrétaire de la
trop horreur pour que je lui dise de province, ce treizième jour do septem- 
s’en aller. I bre 1912.
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I. L L1FLEUR Le train le plus beau et le plun rapi 
de du Canada quitte MO N T UK AL \ 
9.00 u. m., tous les Jours1 an.

QUATRE 1R4INS EXPRESS PAR JOï'RLIMITES représentent en somme que des survi­
vants. Leur époque est passée. Il ne 
s'en forme plus

Construire et ériger des bâtisses, et 
no | faire des avances par moyens de prêts 

aux acheteurs ou locataires d'aucune 
partie des propriétés de la compagnie 

les I pour des fins de construction ou au-

JOS. BRUNET MONTREAL. TORONTO et l'OUEST.
9 a.m., 9.30 a.m., 7.30 p.m., 10.30 p.m 

Wagons-buffet, salon et bibliothèque 
aux trains du jour ; wagons-lit* 

Pullman" éclairés A l'électricité hui 
trains de nuit.
PLUS HAUTE CLASSE D'EQl ll'G

MENT.

Excursions de Colons
De* billets aller et retour pou! 

l’Ouest du Canada. vlA Chicago, se­
ront vendus le 23 juillet ; G et 20 
août ; 3 et 17 septembre, A des prix 
très réduits.

Bureaux des billets en ville, 130 ni# 
Saint-Jacques. Tél. Main 6905. Ou à 
la gare Bonaventure.

IM PC RI AT EU RS f)E
Charles LavalléeQmncallerles, Peintures, Verreries former de nouvelles espèces. M. Quin-

Vernls, etc. Aussi chaloupes et Yachts ton croit que l'actuelle période géolo- 
à Gazoliûb. Moteurs à Gazoline Y IM.

Propriétaire de Carrières de Granit
Manufacturier et Importatcurde

Monuments en Marbre et Granit
OUVRAGES DE BATISSES 
ET DE CIMETIERES, ETC.

Estimations données sur application.

Bureau et Atelier 675 Chemin Cote des Ne.ges
Montréal.

« iMaison Fondée *n IMM 
Sfc BOULEVARD SAINT ». « • 

Téléphone Alain frf»*
INSTRUMENTS DE MUtilQl h h. 

MUSIQUE EN FEUILLES
Assortiment lu plus cutupiui ut uiuu 

leur marché du Cumula Réparation* 
de toutes sortes (ailes sur les lieu a 

Agents pour Besson A Cia, Londres 
Àng., Polisson, (luinot & <’le «le Lyin 
France. York A Bon*, d» Grand R» 
#M#. lffteh.

gique appartient aux oiseaux et il très améliorations, sous le nom de 
Commercial Realty Company", avec 

un capital de vingt mille piastres 
($20,000.00) , divisé en vingt (20) ac-

Bateaux en acier MULL1N i «
chiffres lui donnent entièrement rai­
son. Il fait remonter l'apparition des 
premiers mammifères au début de l’é­
poque secondaire et celle des oiseaux 
A la fin de la même époque. L'exten-

\ r LT'mrn rri o r\T LH ,sionmalima defl mammifères a eu 
A, e «J ïlÂ JL -L JUj rfe y^Lïié. lieu à l’époque tertiaire, époque où

362-866 Notre-Dame 0. 
43 à 57 rseDupré fflietrul

Tel. Bell Up %4%. ETABLIE EN 1885 La principale place d’affaires de la 
corporation, sera en la cité de Mont­
réal.

Examen des 
Yeux Gratis

Courtiers et experts en propriétés.
Argent à prêter sur 1ère et 2ième I rôle subordonné, comme le prouve la
hypothèque. Propriété» et terrain» à | paléontologie : 
vendre. Collections. Achats des ba­
lances de prix de vente.

plus de trois 
mille mammifères fossiles, on ne ren­
contre alors que cinq cents oiseaux.

Pour C. J. SIMARD, 
Sous-secrétaire de la province.Une de mes amies a dû faire arrêter 

une de ces brutes qui venait tous les 
jours A la même heure, dans la ruel- 

ces chiffres sont I le, s'exposer devant la fenêtre de la

Montreal Tramways Co.
HORAIRE DU SERVICE D’ETE :

Guérison des yeux sans médicaments,
sont lesopération ni douleur. Nos verres

Consultez le meilleur de Montréal SMITH, MARKEY, SKINNER, 
PUGSLKY & HYDE, C'E GENERALE TRMSITLAN’IOIIEEDIFICE DU CREDIT FONCIER,meilleurs. Dr, voyez comme

35 rue St-Jacauea. Ch. 10. Montréal. 1 renversés A l’époque suivante, qui est I cuisine pour attirer l'attention de sa I 38—4. NEW-YORK HAVRE PARISLC SPECIALISTE Procureurs des requérants LACH1NE : Du bureau de Poste ; 
service de 20 minutes, de 5.40 a.m. A 
posteminuit ; De Lachine, service de 
20 minutes, de 5.30 a.m. A 12.50 mi­
nuit ; Sault-ttU-Récollet et St-Vln- 
cent de Paul, de Saint-Denis : service I 7 novembre, 
de 15 minutes, 5.15 a.m. A 9.00

B EAU MI E R servante. Départs tous les jeudis A lOh. ft ®-
, 3 ocl.; France, 10 

oct.; La Provence, 17 oct.; La Savoie 
24 oct.; France, 31 oct.; La Provence,

la nôtre : mammifères, deux milleTEL. BELL MAIN 7097. .. . „ ... , H y a quelques jours ma petite fille
trois cents espèces actuelles ; oiseaux I est arrivée toute essoufflée, me dire
dix mille espèces actuelles. On ne peut | il y a un homme, dans la ruelle Vis­
io nier : l'activité créatrice de moQ-

A VINSTiTUT D'OPTIQUE

144 Rue Ste-Catherine Es1
Coin Av. Hotrl-dc-Villc, Montréal•

La Lorraine • »« «

AVIS PUBLIC
A-vis, qui m'a offert de l’argent pour

de présent s’exerce en faveur de l’ol- I q'jeJe|IJc souhaite les tourments de! Lft Propriété immobilière suivante 
seau. La régression des mammifères I l'Enfer A personne, mais je fais ex-1 appartenant aux enfants mineurs 1s- 
est visible et elle doit entraîner celle I ception pour ces brutes et c'est Dan- I 8Uti mariage de William Duffy, de

s %-% S
des plus anciens, comme tout le grou- I l'horreur que m’inspirant de tels êtres, ra vcnduc ct adjugée au dernier et 
pe des primates. Tout le monde sait, I je demanderais A Lucifer de me don- I l^U8 , enchérisseur alors au bu-
pour l'avoir lu dans des récits de I ncr une Place dans sa barque pour les I rcf11 dc Ciactan Valois, notaire, nu-

voir, lorsqu'il passe avec sa faulx, méro soixante rue Notre-Dame Est
pour leur plonger la tête dans ce I dftD8 ltt 0116 tie Montréal, le neuf Oc-
lac. I tobre prochain (1912) A deux heures

Est-ce que vous ne pensez pas „u’a-1 (!c •'«P^B-mldl, sujet aux conditions
-vec des ch A lets de nécessité nos en- dfi v,cntc qul Beront m et alorB an" 
fants seraient moins exposés A ter- I nonc^es» savoir :
nir leur innocence. I Ce certain lot de terre faisant front

Quand lu prison ne guérit pas ces I sur l'avenue Gatt, dans la munlcipali- 
a prospéré et envahi le globe et tous I sales individus, si ce sont des ma- I té de Verdun, connu et désigné com-
ses climats, il le doit aux conditions | nlaques, qu’on les fasse sol crier et I me la moitié nord-ouest du lot qua­

tre mil cinq cent cinquante deux (N.- 
O. 1-2 de 4552) sur les plan officiel et 
livre de renvoi de la municipalité de

DEPARTS SUPPLEMENTAIRESa.m.;
service de 20 minutes, de 9,00 a.m. à 
4.00 p.m. ; service de 15 minutes, de 
4.00 p.m. A 7.00 p.m. ; service de 20 
minutes, de 7.00 p.m. A 10.00 p.m. ; 
service de 30 minutes, de 10.00 p.m.
A 12.00 minuit ; De St-Vincent de,
Paul, service de 15 minutes, de 5.45 De QUEBEC A NBW-Y01U
a.m. A 9.30 a.m. ; service de 20 minu- Floride, 12 oct. A midi, 
tes, de 9.30 a.m. A 4.30 p.m. ; servi- I Pour passages, h'adresser a 
ce de 15 minutes, de 4.30 p.m. A 7.30 TRIM’EAU ET Cl E. LT El-, tigeut* g*' 
p.m. ; service de 20 minutes, de 7.30 nénitix pour le Canada, 22 Noire-l'a""' 
p.m. A 10.30 p.m. ; service de 30 mi- I Ouest ou aux agents suivants: H ou»* vl 
nutes, de 10.30 p,m. A 12.30 minuit ; Rivet, 9 1:1 vd. 81-Laurent; W. H.
Des tramways de St-Denis, 12.00 et Imperial Rank Bldg.; Thon. Cook & so"
12.40 p.m. jusqu’A minuit, seulement f,30 rue Ste-Catherine Ouest. Agent p‘*ul
jusqu’A Henderson ; des tramways de le fret: .lames Thom, 1 IS rue Notre l » 
Hendersons, A 12.00 et 12.40 minuit. | me Ouest. _
Mountain, de PA venue du Parc, ser­
vice do 20 minutes, de 5.40 a.m. A 
.12.20 minuit ; de Victoria, service de 
20 minutes, de 5.50 a.m. A 12.30 mi­
nuit. Oarticrville, de Snowdon Jonc­
tion, service de 20 minutes de G.00 a. 
m. A 8.40 p.m. ; service de 40 minu­
tes, de 8.40 p.m. A 12.00 minuit ; de 
Carttervllle, service de 20 minute», de
5.40 a.m. A 9.00 p.m. ; service de 40 
minutes, de 9.00 p.m. A 12.20 minuit.
Bout de Pile, service de 36 ml»ute», 
de 5.00 a.m. A 9.00 p.m. ; service d'u­
ne heure, de 9.00 a.m. A 12.00 mi­
nuit. Tétreauville, service de 16 minu­
tes, de 8.00 a.xp. à 6.30 s.m. ; 
ce de IQ minutes, d# Sill à 1.00 p.m.

Dr C. SAINT-PIERRE Tous les samedis A 3h. p. m.
Paquebots ne transportant qu'uni* 

vinsse île passagers de va hi a v.
Rocharnhcaiini

Noe drnte toot tree 
1. e. natuMlrs. gamntlre

INSTITUT DKNTAIKK 
SKANCO • AMKKICAIN

161. Hue St-Deni»

Montréal

SiMlIt*

MtiStil
i #es Hôpitaux de Paris.

Tél. Bell Est 3925.
Heures de bureau : 2 A S et 7 A 9 p.m.

12486, St-Denis Niagara, 5 oct.; 
octobre.

fi G15X1 N*GENDREAU & GENDREAU voyagea, combien, tfi le singe ordinai­
re pullule encore en certaines réglons, 
le grand primate, ce frère cadet de 
l’homme, est devenu rare. Su régres­
sion, au moins comme nombre, est 
certaine, et si l’homme, au contraire,

Paul Rainville, LX.L.
AVOCAT

703 Edifice New-York Life

Chirurgiens-Dentistes
Coin Dorchester.117 ST-DENIS,

Tél. Bell Est 2916.
Dr J.G A. Gendreau Dr Conrad Gendreau 
6—1 an.

I Combustible à vendre CHATEAU DUPEREs'ils no guérissent pas qu’on les 
ferme, ils sont plus dangereux que 
des malfaiteurs.

Je suis allée quelquefois A la chas- I Paraisse de Montréal, contenant 
se et je n’ai jamais pu tirer sur un trente cinq pieds en largeur par cent 

médiocrement douées au point do vue I oiseau, mais je n’hésite pas A tuer I trente Un pieds six Pouces en profon- 
intellectuel n’ont jamais eu qu’une I un animal malfaisant ; et dire qu'on I (leur» mesure anglaise, plus ou moins,

rïit;
l'Afrique avait été peuplée par la ra- hommes le permettait je tuerais sans huitième jour de septembre mil neuf 

. a 1 c? planche, <ît encore l’cst-clle en par- hésiter un homme que je surprendrais eent douze.
Montréal, tie, elle aurait douze cents millions | a s’exposer devant des enfants, 

d'habitants. Au lieu des deux cents 
millions qu'elle possède, ou du moins, 

il faut tenir compte de oee dé-

particulières de son intelligence, grâ­
ce A laquelle il a pu s'adapter par­
tout. Mais cette adaptation n’a Pas 
été uniformément heureuse. Les races

Tel. Main 1256 MONTREAL. en-

Un million de Bois Combustible,—Bois 
d'allumage, $2.25 ; bûches, $3.25 ; blocks 
de moulin, $2.00 la mesure.

J. C. Macdiarmfd, 402, rue William. 
Téléphone Main 452.

TERMINUS DBS TRAMWAYS.
Rue Notre-Dame, Longue P°ln,t

BALL» POUR BANQ8HT9. 
RBPAB A LA OARTB. 

OHBP FRANÇAIS.

Boucher & Mercier
Marchands-Tailleurs

Monument National.

%

H. CONTANT.
192, Rue St-Laurent.Entrepreneur-plâtrier (Signé) J. E. VALOIS, N.P. ServieKiosque sur le bord du fleuve.

de premier ordre.Montr6sl599 Rue Béni UNE MERE DE FAMILLE.Tél. Bell ; Main 1466. Vraie Copie. 
27-3.

Tt-
J. B. VALOIS, N.P.Tél. Est 1177 *4 an. )•(car
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Les grandes manoeuvres françaises
1 V ArVI

' ' mancomun’inadcs' ', déjà approuvé 
par la Chambre des députés et qui 
sera prochainement soumis au vote 
du Sénat.

—Ces attaques, me dit-il, sont vrai­
ment étonnantes, car notre projet de 
décentralisation administrative est 
inscrit au programme des partis li­
béraux de tous les pays et répond à 
un véritable besoin de la société mo­
derne. Nous autres, en Espagne, noua 
ne songeons pas à aller si loin que 
l’Angleterre, par exemple, qui veut 
donner le "Home rule” à l’Irlande, à 
l’Ecosse et à d’autres parties du 
Royaume-Uni. Tout ce que nous avons 
l’intention de réaliser, je vous le ré­
pète, c’est une simple décentralisa­
tion administrative. Nous voulons 
donner à deux on plusieurs provinces 
le droit de se grouper pour organiser 
en commun certains services d’intérêt 
général, comme écoles, assistance pu­
blique, moyens de communication, 
etc. Cela n’a rien que de juste. On 
nous reproche que cette loi est faite 
pour la Catalogne, que nous voulons 
.reconstituer lu nationalité catalane et 
que nous travaillons à l’affaiblisse­
ment de la patrie espagnole. C’est 
une erreur. Il est certain que la Ca­
talogne sera l’une des premières ré­
gions de l'Espagne à profiter de la 
réforme. Mais les autres pourront en 
profiter aussi, et le projet de lc/i dé­
jà voté par la Chambre a été approu­
vé par le congrès des conseils géné­
raux de toutes les provinces d’Espa­
gne, qui a récemment tenu ses séan­
ces A Madrid. La querelle que me 
cherche la fraction du parti libéral, 
qui veut faire échouer le projet de 
loi devant !o Sénat, est donc une 
mauvaise querelle. S’il faut aller à 
la lutte, j'irai. .J'ai l'espoir de triom­
pher, car la justice et la raison sont 
de mon côté. Pourtant, si je ne me 
trompe dans mes prévisions, je ren­
trerai sans regret dans la vie privée. 
Je ne tiens pas au pouvoir. Mais 
c’est peut-être aussi pour cela que 
tant que je l’aurai je ne reculerai ja­
mais devant les devoirs qu'il m'impo­
se”.
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Cent dix mille hommes, cinq cents canons, cinquante-quatre aéroplanes
quatre dirigeables

a c (Eclairage au Gaz)• •

JE Becs Intensif» 
avec

manchons da aol# 
aoupfaa at réeletanta.

y :F yt,

Fgarde à cheval sous le second Empl- j io rôle que Va assumer le général me manœuvre, comme souplesse, com- 
rc. Leur "descendant a, Van dernier, , Galliéni, et les troupes qu’il varéu- me art d’utiliser le terrain, Ils sont 
dirigé avec autorité et avec éclat lee I nir pour les mener à la bataille for- à la hauteur de ce qu’on attendrait 
grandes manœuvres de cavalerie qui ment ce qu’on est convenu d'appeler d’eux dans un véritable combat, 
se déroulèrent en Champagne ; il l'armée bleue de l'Ouest. De l'autre On ne saurait mieux définir le but 
jouit de la confiance et de l'estime do cOté du quadrilatère, vers l’est, trois qu'on se propose, et pour que l’ana- 
tous nos cavaliers. Je n’ai pas à tronçons ennemis se trouvent égale- logic avec l’état de guerre soit enco- 
vous présenter le général Galliéni : ment éparpillés, maïs l’éparpillement re plus étroite, pour que la leçon à
votre mémoire a conservé le souvenir est moindre qu'en face. Un corps tirer de cette mobilisation partielle 
de ses beaux états de service et l’i- d’armée est entre le Clain et la Vlen- des forces de la nation soit encore 
mage vous a maintes fois montré cet- no, près do V or tiers ; un autre est sur plus utile, le général .1 offre va ten­
te figure transparente et fine où le la Creuse, près do la Haye-Descartcs; ter une expérience qui n’a jamais été 
lorgnon no parvient pas A atténuer de la cavalerie se trouve près de la faite, 
l'acuité singulière de l’œil. Le géné- forêt do Ohinon. Il tant que ces tron- 
rnl Marion a l’entrain et l’audace qui Çons se rejoignent avec la rapidité de 
sont de tradition dans la cavalerie l'éclair et que, 
française. Le général Galliéni est un 
organisateur prudent et méthodique 
qui ne livre rien au hasard. La ren­
contre de ccs deux talents de nature 
si diverse ne sera pas l'un des moin­
dres attraits de la manœuvre.

mille hommes, cinq mille 
chevaux, cinq cents pièces 

. c„non, cinquante-quatre aéroPla- 
qufttrc dirigeables, telle est rim­

ante masse do guerre qui se trou­
ve aujourd’hui rassemblée dans les 

boisées de la Touraine et du 
donner il la France le 

militaire qu’elle regarde 
année avec une affectueuse Vi-

S INSTALLATION GRATUITECent dix 
gix cents-'. 1 PngR ABONNEMENT&

>!:&gEconomie de Gaz suffisante pour 
compenser de la Location de** becs.

Demandez notre Catalogue
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m % "fm» Commandes par télcp. : Main 7902.

<Ihc LYON GAS SAVING, Limited. 
82 Ste. Catherine Ouest

spectacle
chaque

0
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gllance.
Chose
te 0ffre tous les spécimens de race 

dont s'enorgueillit ce pays. A part 
lfl Champagne et la Lorraine, il sem­
ble que toutes les antiques provinces 
de la vieille Gaule aient envoyé ici, 
comme nu tempe jadis, leur contui- 

d'hommes de guerre. Voici tou-

xxx
curieuse, cette multitude ur- Et maintenant 

profitant du léger voulez bien des aéroplanes.
un mot, si vous

/ - - On vous
avantage géographique qu ils peuvent 5l dit hier comment ils formaient de 
avoir, ils empêchent la concentration véritables escadrilles et comment ils 
des forces adverses et les battent eu étaient tous arrivés ici, en naviguant 
gros s'ils ne peuvent les battre en à travers les airs avec la plus udini- 
détnil. C'est le rôle qui est dévolu au 1 ruble cohésion. J’en ai vu quelques- 
général Marion, et son armée s'ap- uns tout à l'heure amarrés dans un 

D'ailleurs ces grands acteurs mill- Pilera l’armée rouge de l'Est. champ, à des piquets, comme des che-
taircs ont, A côté d'eux, comme pro- pc scénario a un double mérite, ce- ! vaux A l'attache. Ils étaient très sa- 
tagonistes, des chefs de premier ^ de fû^re travailler A la fois V6- gCs et très paisibles. Seul un léger 
plan : le général Duhail, ancien chef tat-major et les troupes. frisson faisait trembler leurs ailes,
d'état-major de l'armée, qui est A la Aus?i bicn le Sc'n6ral doffre ne ca- Etait-ce la brise du soir qui souf- 
tête du 9e corps, le général Bordet, che-t-41 Pas que c’est le but qu'il s'est Hait du nord-est ou était-ce que, com- 
qui est A la tête du 10e, le général Proposé. Avec cette simplicité et cet-
Zvimmer, qui est A la tête du 11c, le c^ar^ lumineuse qu'il sait mettre 1 sentaient la bataille et frémissaient A 
général Vautier, commandant detoa- dans toutes K.cs explications, le géné- ! l’approche de la lutte? Peu importe; 
tes les troupes coloniales de France, taiissime u bien voulu m'exposer la mais ce qui importe c'est que dans 
qui est A la tête d'un 4e corps d'ar- tendance générale des grandes opéra-! ces aéroplanes, donnant A la belle 
niée provisoire, le général Dubois et tions qu il va diriger. I étoile et simplement maintenus par
le général Virvaire, qui dirigent deux Dans tout problème de guerre, me nn peu de corde, il y a !a plus éton- 
de nos plus belles divisions indéptm- disait-il, il y a deux données. Il y a : nnnte progression don: puisse s’enor- 
d an tes de cavalerie. Enfin une vérita- d abord 1 action des chefs d armée, j gueillir le peuple qu.. le premier, est
Mo constellation de jeunes talents, consiste A prévoir et A coordon- parti A la conquête d" ! air.
toute la crème de notre état-major fi- ner les mouvements des diverses uni- En 1909, il n'y avait
gure sur l'affiche : le général Belin, ^'s Placées sous leurs ordres. C est un plane aux grandes
chef d'état-major du général G allié- travail considérable et difficile qui ne 1910, il y en avait sir, m peu frêles, 
ni, le général do Maistre, chef d'6t%t- 1 s'improvise pas A la dernière minute. | lm peu chétifs, qui • • s’écartaient 
major du général Marion, et les colo- I *>u*8, UI1C f°‘s (llIC lcs forces adverses p;lS beaucoup de leu: ,v»r: et s'v cal- 
nels de Margcrie, ChcviUotte et Cher- :sont c*n contact, une fuis que les trou- feutraient dès que le soleil baissait A 
rier passent tous pour être de bril- * l)Cti son^ allx Prises, il y a la valeur l’horizon. En 1911, il:- ét tient douze 
tantes étoiles dans le firmament de ' f,t l'intrépidité de ces troupes. De rô- ou quinze, plus rohu-tes déjà, et les 
nos comités techniques. 1e des chefs d’armée est alors près- courbant sous sa main nerveuse et

Le scénario est l'œuvre du généra- (iuc terminé, celui des capitaines et froide, Bellenger les «*m: «quêtait dans 
> troupes éparses et les grouper en ! lissimc en personne et de Bon colla- dcs simples lieutenants commence, des roulottes et les co’ichnSt au ba-

j bora leur attitré, le général de Cas- ^ n,c bataille, quelque ^ bien engagée sard du campement, sous la tente.
! telnnu. 11 porte la marque de leur { (111 C^L' Par lln général, ne se En 1912, on ne les rompt* plus que
j esprit clair, méthodique et avide de 1 ^agne que par le courage des soldats. p5lI« huitaines. Ils forment des esca- 

progrès. I f est 1 audace, c est la fougue, c est <]res. Us sont solides et aguerris. Ils
x x x , l’entrainement d’une troupe qui for- | passent la nuit n’importe où, dans

! ment le véritable tranchant de la une clairière, sur un : Pas de han-
B up posez une sorte de champ clos guerre. Dans les manoeuvres qui vont

tilleur et du fantassin, nous allons 1 mesurant cent kilomètres de chaque avoir lieu, nous allons mettre A l’é­
prises une des illustrations côté, et supposez aux deux extrémités j preuve la double donnée du problème.

avec une de nos dc ec °bamp des troupes éparses. Vers Les deux chefs d'année sont A une
. . j l'ouest, un tronçon d'armée campe • distance telle l'un de l'autre qu'ils

gloires column es. ; pur les bords de la Loire ; un autre auront A prévoir et A combiner les
Le général Marion est le grand mal- tronçon est A soixante kilomètres mouvements de leurs forces respecti­

ve actuel de nos escadrons, qu'il re- plus bas dans les en rirons de B res- vrs. Il y aura du travail pour le haut
présente brillamment au conseil supé- %uire ; une division de cavalerie est commandement et pour les états-ma­
rieur de la guerre. Il est petit-fils et îoUt on arrière, près de Saumur. 11 jors qui auront A faire leurs preuves p
fils de valeureux cavaliers ; un géné- faut d'urgence grouper ces forces dis- d’initiative, de tactique, d’ingénlosi-
ral Marion fut tué, voici cent ans, sf minées et marcher A l'ennemi qui se té. Le> vscadions, les simples com­

te champ de bataille de Borodino, trouve quelque Part A l’autre bout du pagines, de leur côté, auront A mon
général Marion commanda la champ, le bousculer et Vécraser. C’est trer que, comme entrainement, com
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BERNARD R. SEGAL,
'S tOptométriste Gradué et Opticien

Nous M’mmes les seul*» fabricants de verres et lunettes de haute qualité 
et nous pourrons vous donner des marchandises que vous ne pourrez trouver 
nulle part ailleurs, dans un magasin ordinaire

Le coût des « erres que nous fabriquons représente pour une partie, les 
meilleurs material.x, et pour l’autre, le coftt de la main d’oeuvre des experts.

Vc>t pourquo nous vo*»s demandons de comparer.

gent
te la Bretagne au clair regard ot voi- 

tumultueusc Gascogne. Voici deci la
solides compagnies de gars normands 
et voici d’alertes escadrons parisiens 

des bords do la Seine. Voi-

1

me les vrais coursiers de combat, ilsdescendus
Ci deux régiments <le la calme Bour­

et voici la joviale cohorte des
508, Boulevard St-Laurent, Montréal.

Téléphone: Est 1875.gagne
Augcvtns, des Tourangeaux, des Poi­
tevins ; voici même l'Alpe neigeuse 
ft lointaine qui nous envoie trois de 

rudes bataillons. Mais tous,

>

ses plus i Tc*l Main J5S2de mer et de montagne, ceux de igens
la plaine et ceux du fleuve, ont au 

le même désir ardent de mou*
Pas un aéro-

INSTITUT MEDICALEnmanœuvres.
coeur 
trer qu 
leur confie.

) (
'Us sont dignes du rôle qu’on DES

JUSTICE Docteurs DORVAL et MALOXXX
Spécialistes pour lesSir Wilfrid Laurier demande aux 

provinces de l'Est de rendre justice 
aux provinces de l'Ouest.

Le vieux chef libéral pourrait peut- 
être essayer de faire comprendre aux 
gens de l'Ouest qu’ils ne sont pas 
tout le Canada et qu’ils doivent eux 
aussi rendre justice aux provinces de 
l’Est.

Deux hommes, deux de nos grands
MALA DIES VENERIENNESchefs, le général Marion et le général 

Galliéni, vont se mettre A la tête de ;

208 ST-LAURENT <
ces
deux armées adverses pour les heur­
ter l'une A Vautre. Et ici cnco#-, il 
semble bien qu'on ait voulu nous 
montrer quelque chose d'inédit, puis­
que au lieu du duel classique de Var- j

Ouvert tous les jour*. — De Io Heures dv ..vv.in a c heures du soir 
Le dimanche de -• heures a 4 heures.

1 j O (

gars, A la rigueur ro'mv, pas de ten­
tes. lî suffit qu'on leur mette une 
ai.«se comme aux chiens de berger.

Et ils gardent, en off-t, le meilleur 
des troupeaux. Ils son* selon la belle 
expression du colonel Estienne, “l'œil 
de l'armée dans le cl d". Et demain 
comm» hier, ils em>«rtoront avec 
eux, dans leurs ran % - - ' « aérien nes, 
-p cœur d»* la nation

DES SOTTISES

Sites île manufacture a vendrevoir aux 
de notre cavalerie

Il y a <tes gens tellement emballés 
sur le péril allemand qu’ils ont perdu 
la nuLon des choses.

C'est ainsi que M. 
de Brandon, disait 
Londres où les impérialistes lui ont 
tourné la têt? . “De l'enquête que 
j'ai poursuivie sur le continent et id, 
j’en suis arrivé A la conviction que 
VAllemagne et l'Angleterre sont déjA, 
actuellement, en état de guerre. Le 
premier coup n’est pas encore porté, 
mais le sera dans trois mois ou dans 
trois jours”.

C'est bien le droit de M. Aitkin s de 
dire des sottises, mais cela n’est pas 
une raison pour nous d'en faire.

--------* o t--------

Aitkins. député 
dernièrement à

A VI AU VILLE. MAISONNEUVE

meilleurs lots qui nous restent à cet endroit.*

Pour plus d'informations, voyezStéphane .A r/ANNK.
sur

J. G. Avard & Cie, Limitée
Tel. Main 6790

J Oet un

Nos 503 et 504 Edifice Transportation.
-—L'attitude des évêques espagnols.

pro­
ue loiChez les Franco-Américcxins qui m’ont envoyé une lettre de 

testation à propos du projet 
sur les associations soumis par moi 
à l’approbation du Parlement, ne m'y 
encourage guère. Le clergé affiche, on 
effet, une prétention insoutenable. Se­
lon lui, avant de présenter mon pro­
jet de loi aux Chambres, j'aurais dû 
m’entendre avec le Vatican. Xinsi, ]

une loi en Espagne, j 
compte de quatre j 

la Chambre des
députés, U* Sénat et le roi. Mais la I 
Constitution n * fait mention que des j 
trois derniers facteurs. Aussi, sans !

grande force morale ; 
force dont un homme ; 

ne doit pas négliger de tenir | 
compte, je ne pouvais pas négocier, 
au préalable, avec le Vatican. Poul­
ie moment, c'est un simple chargé i t 
d'affaires qui représente VEspagne 
auprès du Saint Siège. Je ne prévois :
Pas qu'il y ait un prompt changement I ment. de voir 
dans la situation actuelle.

La crise scolaire et l’enseignement de l'anglais 100,000 pieds,*k •*>«•••• 9

APPARTEMENTSvoulons qu’ils fassent leur chê­
ne savent que

vérité, n'est-ce pas de discuter la si­
tuation à tous ses points de vue ?

Pour tria part, je suis en faveur des l'anglais, 
écoles paroissiales, pourvu, bien en­
tendu, qu'elles soient au moins les cussion, 
égales des écoles publiques, car il 
n'est pas permis A un père de famille notre système scolaire, 
consciencieux et éclairé de sacrifier voir y

11 s? poursuit en ce moment une po-
jnurnaux franco-

nuns
min parmi ceux qui pour faire voter 

il faudrait un r 
facteurs ; le Pape,

Ps1 m que dans 
américains sur la question scolaire. En élargissant le cadre de cette d s- 

nvon but est uniquement de 
rc ressortir les points faibles de

afin de pou- 
remédier. Le diagnostic s'itn-

de planche demandésA VENDRE:I.A-Las comme ici, on réclame un 
/ns .n mrr.t plus pratique et plus 
rrnfurmfi aU\ besoins des temps et 
èîs lieux.

fat

l'n dc> mieux situes et peut-être un 
vies plus à la mode. Division su 
pvrhe. Confort du chez soi pour 
1 v** Vuataires. Serv ice supérieur du 
vnciertre Revenu satisfaisant*

méconnaître !.. 
qu'est l'ICghsc. 
d Etat

é !’j»wn r dv scs enfants pour des con- pose avant le traitement, dans les 
i .• qui suit est détache d une lettre R'durations sentimentales, c'est-A-dire cas

au 'Messager” de Lewiston, Me.: tout A fait secondaires. Je crois rapeiitique. Du choc dos idées jaillit
Vous savez comme moi que te uVn cela il n’y a rien que de très la lumière, a-t-on dit avec m sou. Eh

nombre des petite OnnuiViens qui lU;!cnto"s amienkment In gnu.­
. , - ... - ... Le meilleur moyen de conserver nos de question de l instruction de notre

pi « une nt le chemin de 1 écolo pub ique £eojcs partLssiales est donc de les jeunesse franco-américaine, et les dé­
va grossissant d'année en année, ; nméliorer, au besoin, surtout en ce • bats ne manqueront pas dv mettre en 
dans Ls centres franco-américains, et j qui concerne l'enseignement dv l'an- relief la valeur de nos écoles pavois- 
cela pour deux raisons principales : I glais. siales où l'on enseigne A fond la lan-
premi) renient parce qu'elles sont grn- Je tiens A l'enseignement de Van- gue du Pays. d’importance majeure
tubes ou soi-disant telles ; seconde- glais par des professeurs de langue pour tous les citoyens américains, et 
m rv.. parce que leurs parents sont anglaise instruits et expérimentés, i où l'on suit A peu près le programme 
convaincus qu'ils y apprennent mieux afin oue nos enfants le prononcent et des écoles publiques élémentaires, afin 
la lnnnio du pays, qui est l'anglais, le varient avec la correction et la fa- tic faciliter A leurs élèves l'entrée des 

(’es parents ont-ils raison? ont-ils • ciV té qui distinguent nos voisins d'o- | High Cchools s'ils désirent pousser 
tort ? (“est ce qu'il s'agit de tirer , riginv anglo-saxonne cultivés. Cela ; plus loin leurs études.” 
au clair. Et le moyen d'arriver A la • leur est absolument nécessaire, si*

pathologiques et comme en thé-
Kn échange pour terrains bien situés à

• •

Notre-Dame de GrâcesÀ veux qui veulent faire un place-

Norbert FontainçI/OITOSITION LIBERALE

En terminant, je demandai au pré­
sident du conseil ce qu'il pensait des 
attaques dont il est l’objet, depuis 
quelques jours, de la part d'une frac­
tion du Parti libéral au *ujet du pro­
jet de loi d'administration locale

S'adresser par lettre au Journal “Le Pays”30. Rue St-Jacques

OU CSSBrSaÿy. ma

CHOSES D'ESPAGNE Qu’en pensez-vous? "Contparfz-ld aveï n'itnpof U quelle autre
iarer. '

UN INTERVIEW DE M. CANALEJAS
Terrains de ville Ave. du Parc, Mance, 

Durocher et Hutchison, de §250. a $350.— 
10g pour cent comptant. Balance dans 6 ans

J. H. CONNOLLY 
Coin Ste-Catherine et St-Denis ^'£"0en|i

.1 l.

8La question marocaine—Les relations avec le Vatican—Le gouvernement
espagnol et le Portugal

a

Malgré les multiples occupations fléchie. Dos deux cAtés. il s'est, ma- qui a mis la jeune république portu- 
dont est accablé M. Canalojas, pre- uResté, au cours des négociations, £alsl‘ cn Ranger.

égale lx)iinc ftVi, un égal désir |

Trl.E$il2oO

Rendez vos 
repas plus 
appétissants 
en buvant 
la Lager 
Bohemian

iB—L'attitude du gouvernement espa­
gnol, me dit-il, a été, A l’égard de. 
la République portugaise, d'une cor­
rection absolue. A plusieurs reprises, 
j'ai donné l'ordre formel aux gou- 

particulicr hommage A verneurs de Salamanque et de Cacé- 
la loyauté de M. rès d'empécher, dans ces provinces, la 

de France, formation de noyaux insurrectionnels 
a toujours qui pouvaient passer la frontière por-

moment A l'autre et

mler ministre d'Espagne, a bien vou- uni 
lu recevoir un rédacteur de la "Déyé- d’arriver A une solution raisonnable 
cho“ de Toulouse et entretenir nvr ■ qui ménageait, A la fois, les intérêts

et l'honneur des deux pays et je tiens l îTlCHEZ. flui pendant quelques instants de toi.
tes les grandes questions de pollliqi* a rendre un

rintcVigcnce cl A 
U coffra y, ambassadeur 

toute occasion,

y.

WA#LUNCH 
SPECIAL

Pour les Hommes d'Affaires
PRIX POPULAIRES

FREEMANintérieure et étrangère qui préoccu­
pent en ce moment le gouvernement
espagnol.

qui. en
fait preuve d'un esprit de justice des tugaisc d un

Tout d'abord la conversation roula plus remarquables et austfi A Sir mettre la République en péril. 1 lu­

- -
ont 6t6 'à plusieurs reprises, si utiles tro territoire une insurrection, ont 
mu deux parties. expulsés des frontières du Porto-

Tel mi'll est, le traité, dont j’cspt-- gui, dans l'intérieur de l'Espagne ou 
(1 ' re que lu signature ser» prochaine, «c vn France.

doute pus parfait. Mais s'il

•VXV
# %

%> ^N‘

i#
En.

::
V s; % *%• sP08 du Maroc. *•9* • •

$li . «

l.A QUESTION MAROCAINE S
V

ü•v iv. • •iNOUVEL, EDIFICE TRANSPORTATION .•••—Je regrette, dit le président, 
na pouvoir rien vous dire des négo-

• •f.e#Quelques-uns ont été aussi envoyés 
Brésil par bateau spécial, aux 

frais du gouvernement de ce pays. La 
loyauté dont j'ai fait preuve, en cet­
te circonstance, me donnera d’ailleurs 
plus d’autorité pour Inviter les répu­

A se montrer, de

sera sans _
est loyalement appliqué, il permettra 

tintions qui sont cn cours entre la & ja France et A l'Espagne d'accom-
Frtmce et l'Espalvns et dont les points plir, chacune dans sa » one, leur mis-

clvlllsatrlcc, pour le plus grand
entière. J*ai la

.•
e-jan ...

VS
y.-

s* on
profit de l'Europe
conviction que les deux pays aPPorte- 

révélations dont j'ignore ront Un0 (,galo bonne foi A l'appüca-
voUB flon de ce traité et je dis que c’est 

IA pour le succès de l'œuvre de co­
opération qu'ils ont entreprise 
nécessité absolue

messentiels vous sont, d'ailleurs, con­
nus par les révélations do journaux 
étrangers,
la source. Mais ce que je puis 
affirmer c’est le vif désir que nous

:•\1}/A i
■3J0}bl ica ins portugais 

leur côté, plus réservés dans leurs 
rapports avec 
gnols, avec lesquels ils affichent par­
fois une trop bruyante confraternité. 
La forme de gouvernement, n'est pas 
un article d'exportation. Nous respec­
tons la République portugaise. Mais, 

Espagne, nous aimons notre roi 
et. nous entendons que nos voisins de 
l’Ouest fassent preuve envers nous de 

courtoisie que nous mon-

H. Beauregard,certains partis capa- //s> miune
avons tous ici d'en finir avec une dis­
cussion, qui, depuis de longs mois, 
fait l'objet de nos constantes préoc- . 
cupatlons et d'arriver bientôt, avec '

accord parfait. Sans j

ppll• • •

MI,'ESPAGNE ET LE PORTUGAL Entrepreneur général 
en construction ^

Tel. Bell. Main 735.

en
Mais le président ne voulut pas lais- 

Pusscr l'occasion de protester con­
tre les insinuations de certains jour- 

ert do certains partis politiques

la France, à
doute, les négociations ont été 
peu longues. Mais cela tient unique- | 
ment, croyez-lo bien, A la complexité 
du problème qu'il s'agissait de résou­
dre. Comme il s’agissait d'écarter en­
tre la France et l'Espagne tout mal- 
un tendu, toute cause de discussion 
ultérieure et de conflit à venir, ohn-

un\ sor

üi§iy
y. X:

un
la même 
irons A leur égard.

••nain
qui accusent le gouvernement espa­
gnol de partialité A l'égard des roya­
lties portugais.

lia conversation roula ensuite sur 
les rapports de l'Espagne et du Por- 
tueal. T ici, encore, M. Canalcjas ex­
prima le regret de ne pouvoir me fai­

t .. re connafÂ le détail des négocia- 
cune des difficultés qui se présentait qUf g0nt en cours, entre les avec

I noue devait avant d'être tranchée deux paye, à la suite de l'insurrec- un
être discutée à fond et mûrement ré- tion monarchiste de juillet dernier, ge, il me réposdft :

mm i y.70, rue St-.Jacques, %•
LES RELATIONS AVEC LE VA­

TICAN
;

MONTREAL "Embvuteiltte dans un atelier d'une blan­
cheur de neige''

Comme je demandais ensuite A M. 
Canalcjas s'il avait l'intention de re­

relations interrompues

pm

prendre les |
_ le Vatican et d'envoyer bientôt 
ambassadeur auprès du Saint-Slê-

* The National Brswsries limited.
VAX'.'p. «sa

_______________
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/ )>LA VOIX DU PEUPLE faire, dans la province de Québec, 
d#nm le domaine dee eeieneee naturel-1

!
Nous croyons sincèrement que cet 

argument de M. l'abbé Huard est 
plue ingénieux qu’il n’est sérieux. Que 
quelques-uns des nôtres ne soient p#e, 
malgré leurs mérites, membres de la 
dpcte Société, nous ne le contestons 
pas. Et, tout le premier, nous avons 
été dee plus -surpris de constater que 
Von n’ait pas appelé au fauteuil de 
feu Mgr Laflamme, ce prêtre dont la 

demandes de notre comité exécutif pour I modestie égale la science, qu’est M. 
la province de Québec, de livres unifor- 1 l'abbé Huard, et dont nous connais- 
mes et gratuits pour nos écoles, on n’a Isons les œuvres et la haute érudition, 
pas encore obtenu justice, et attendu I Mais, franchement, nous ne pensons 
que le système scolaire existant dans I pas que, lors même que ceux que 
notre province force la classe ouvrière I nomme M. l'abbé Huard seraient tous 
de payer quatre fois plus cher pour ses I appelés à siéger à la Société royale, 
livres*d’écoles que dans les autres pro- I cola discréditerait les avancés du sé- 
vinces, nous plaçant ainsi dans une po- I nateur acadien. Et la raison en est 
sition d’infériorité; qu’il soit résolu I bien simple: c'est que M. l'abbé
que l’Exécutif de la province de Que- I Huard comme tous nos autres sa- 
bec soit instruit de continuer il récla- I vants en histoire naturelle, n'ont pui- 
mer jusqu’à ce que nous ayons obtenu sé ieur science ni au collège, ni à 
l’uniformité des livres non seulement I Vuniversité, puisque ni au collège, ni 
dans une municipalité mais dans toutes I & Vuniversité, on enseigne décemment 
les municipalités de vette province, et I ces choses, mais seulement dans un 
qu’il soit dé plus résolu que le Couver- I fc^vall ardu personnel, qui, certes, 
nement provincial demande des soumis- lcs honore, mois n'honore qu’eux

1 nous brillamment notre rang dans 
Cette résolution justifie toute Ile domaine des sciences naturelles 

la campa plie du “Pavs” sur cette après que tant de lois dans cette re­
nies, ion de l'uniformité des li- Vl*e- Vabbé Provancher et nous, nous

vres et du eout tiop idexe dis I pétude de l'histoire naturelle recevoir 
fournitures scolaires. I si peu d'attention chez les Canadiens-

La voix du Congrès de Guelph I français." Nous ne voyons pas qu'ait 
sera-t-elle entendue à Québec? I dit autre chose M. le sénateur Poirier.

1 Et il nous semble qu'il pouvait dire 
ces choses sans manquer de courtoi­
sie envers ses botes. Il est donc vrai 
que nous regardons toujours d'un 
mauvais œil ceux qui ont le courage 
de nous dire nos vérités, et que nous 
n’aurons de complaisance que pour 
les /idler qui viendront nous casser 
des encensoirs sur le nez !

Pour notre part, nous déplorons 
avec M. le sénateur Poirier l’absence

VETEMENTS
•?

l'y
4u >

0> vri’ Les ouvriers réclament l’uniformité des livres

Une résolution du Congrès de Guelph

*N

Le Brin Roux pour 
Complets et Pardessus

-m \î •À».
Nous avons très souvent récla- d’autres sur qui elles font au con- 

mé contre le coût élevé des livres à traire l’effet d’un coup de fouet, 
Montréal et dans la province et et ceux-là se dressent vigourcuse- 
au nom des pauvres gens nous ment pour réclamer des reformes, 
n’avons cessé de demander au , Chose extraordinaire, que d ail- 
gouvcrncmcnt de Québec de faire leurs le Pays a déjà fai 1 - 
cesser une exploitation aussi scan- marquer ce sont les ouvriers qm 
d 1 use. marchent de l’avant dans notre

En regard de ce qui se fait ici province, qui veulent des réfor- 
un brave ouvrier, M. Mathias N. mes et qui osent les demander. 
Port élancé, qui s’intéresse à ces Au lieu de modérer leur aracui, 
choses pour la bonne raison que les préjugés que soulèvent ceux 
c’est lui l’exploité et qui nous qui sont intéressés a ce que le peu- 
écrit assez souvent, mettait il y a pie canadien-français reste dans 
une quinzaine ce qu’on fait dans l’ignorance et la routine la vedou- 
J’Ontario pour réduire le coût des blent plutôt.
livres. C'est ainsi que le Parti Ouvrier

Peu de gens osent dire ce qu 'ils a inscrit dans son programme les
ils n?ou- réformes scolaires depuis sa fon­

dation et les y maintient malgré 
les cris scandalisés des bonnes 
âmes de 1 ”4 Action Sociale.

Et chaque fois qu'il en a l'occa­
sion, il proclame allègrement que 
son credo ne change pas.

C'est ainsi qu'au récent con­
grès ouvrier â Guelph, on a adop­
té la résolution suivante:

I N

Les gens bien mis porterontEst encore très en vogue, 
partout les étoffes brunes à raies diagonales très fines.-yY

LA MODE tend encore vers les vêtements ajustés, et les 
patrons que nous exposons se soumettent à cette prescription,

donner dans l'extrême. Forme impeccable à

1
\

I 1! I *
! mais sans 

des prix modérés.
*

Etablissement),1.
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i>lnx Hrauyais, I.imitée. 231 ’ St-Jacqucs 
Duhé, Limitée, 463 tc-Cathcrinc Ouest 
A. A. Roy. 469 Sic Catherine Est
Votrerg Bros.. 47 Ste-Cathcrinc Ouest
K. St Arnaud. 1023 St-Denis
R. T. R. llolcomh, 5m New Birks IM»Ig.

propriétaires
pensent â ce sujet, car 
blient pas que le préjugé fleurit 
abondamment dans notre pays et 
que s'ils allaient prétendre qu'on 
pourrait tout de même faire quel­
ques réformes, ils seraient immé­
diatement mal vus et qui sait? 
peut-être se demanderait-on s'ils 
n 'ont pas quelques relations avec 
la franc-maçonnerie.

Cependant s'il y a des gens que 
de telles raisons arrêtent il y en a

I Agents
Spéciaux

«. I

L.H1U

BOTTINES AU PLUS BAS PRIX POUR L’ECOLE/g
a** Bottines résistantes pour enfants tapageurs.

Ln saison de l’écolo bal actuellement son 
plein. Pour les enfants qui ont vu la bonne fortu­
ne il"frcliOtcr uu-i paire de no> outlines spéciales 
pour l’école le* jours s’écoulent joyeux: pour 
veux f.ui n’ont p«n eu cet uv.nl::.:1 nous faisons 
une autre offre spéciale d» boM.ties fortes, sou- 
pies, faites des meilleurs cuirs spécialement pmii 
l’école; tou:es les pointures et 
largeurs pour garçonnets et 
fillettes Régulier $2.00 et 
$2.25 pour ......................................
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Un article de l’abbé Huard
• .

fcv: MO•t *0‘6
I—• O* 1d’un programme pratique dans notre 

enseignement supérieur. Vendant qu'il 
n'y a Pas un seul Etat, dans la Ré­
publique voisine, qui n'ait son uni­
versité où sont enseignées toutes les 
sciences naturelles (nous donnons à 
ces deux mots leur acception la plus 
vaste) , nous nous contentons d'un en- 

Mgr 1 geignement superficiel qui n'ouvre 
que deux seules portes : la loi, la
médecine. A-t-on besoin de chimistes, 
de botanistes, d'entomologistes, de 

réservés aux zoologistes, de bactériologistes, d’as­
tronomes, de géologues, on ne peut 
s’adresser qu’aux Anglais, ou qu’aux 

sont très rares Canadiens-français qui ont 
trois eu Va vantage de passer par une uni­

versité étrangère.
Le développement matériel du pays 

et son développement industriel ap­
pellent de nombreuses énergies. Les I bases d’une
cadres des professions libérales sont femmes d'ouvriers dans cette petite 
remplis et débordent même depuis | ville, 
longtemps, notre jeunesse studieuse 
et intelligente aurait tout profit 
être dirigée vers les sciences naturel­
les. N’est-il pas grand temps que no­
tre université Laval songe à sortir 
de la routine — nous allions dire de 
l’ornière !— et à donner des cours
plus conformes aux besoins présents? I ()n nc *aurail trop .ouer leur 
Puisque, d’après M. l’abbé Huard lui- | ,vouement a la cause de 1 instruction

publique.

o» 98c «oi
Les sections scientifiques de la Société Royale et les Canadiens - Français 

Le directeur du “Naturaliste Canadien’' donne raison au sénateur Poirier
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BOSTON ImuBi- ir6e . V•> r
“ res de VEglise du Canada.
“ Laflamme est mort, et c'est un An­

glais, un protestant, qui Va rem­
placé. Sur quatre-vingts Qu quatre- 
vingt dix fauteuils 

•• deux sections scientifiques de la So­
la troisième et la

Stc-Cntherlnc Ouest, coin Mansfieldles plus lucratives et les plus hono­
rables, remplies, 
par nos concurrents, 
qui est plus sérieux : le grand ef­
fort scientifique qui arrache à la 
nature ses trésors bienfaisants, pour 
les répandre, ainsi que le bon Dieu 
Va préordonné, sur 
aussi bien que sur les puissants et 
les privilégiés ; qui a changé la fa­
ce du monde, qui fait le monde plus 
heureux et meilleur, l'école anglai­
se et protestante des Etats-Unis et 
du Canada en réclame l'honneur et 
les fruits. Le vol des chercheurs et 
des découvreurs, en biologie, en 
chimie, et dans les autres sciences 

4 naturelles dont jusqu'à la nomen­
clature nous est à peu près étran­
gère, passe presque inaperçu,

% dessus de nos têtes. D’autres pro­
mènent le flambeau, ouvrent des 
avenues nouvelles à l’activité hu­
maine, tandis que nous nous attar­
dons aux portes
tournée vers le Passé qui nous hyp­
notise, et regardons dormir 
grands morts glorieux de notre his­
toire, nous berçant 
que c’est tout ce que nous avons à 
faire pour devenir grands et gio- 

“ rieux comme eux.
“ Dans la section géologique et 
biologique de la société royale, 
nous avions un Canadien que nous 

11 nommions avec fierté, chaque fois 
qu’on nous disait que les sciences 
appliquées ne sont pas enseignées 
dans les institutions françaises de 
la province de Québec et de l'Aca­
die, Mgr Laflamme, un géant sor­
ti de VUniversité Laval, l'honneur 
de ses concitoyens et l’une des gloi-

M. l’abbé Huard vient de répon­

dre, dans le numéro d’août du "Na­

turaliste canadien" au discours pro­

noncé par M. le sénateur Pascal Poi­

rier au Congrès de la Langue fran­

çaise qui s’est tenu à Québec en juin 
dernier. “Ce discours”, dit M. l’ab­
bé Huard, “qui ne peut certainement 
pas être taxé de banalité, était de 
nature, par la hardiesse de sa ma­
nière, à frapper vivement les esprits, 
comme il n’a d’ailleurs pas manqué 
de le faire. Plus d’un des tableaux 
tracés par l’orateur, plus d’une de 
ses assertions, pourraient être rele­
vées ; et nous sommes étonnés que 
notre presse ne l’ait pas fait, rete j 
nue probablement par quelque senti­
ment — exagéré — de courtoisie à 
l’égard de l’un de nos sympathiques 
frères acadiens, en ce moment l’hôte 
de Québec. Pourtant, l’“hôte" ne s’é­
tait pas gêné, lui, d’apprécier à sa 
manière la situation, particulière­
ment, de renseignement dans la Pro­
vince

Nous croyons intéressant de citer 
du discours de M. le sénateur Poirier 
les deux paragraphes incriminés :

Dans une sphère plus élevée, nous 
voyons, et cela est dû au défaut 
d’enseignement supérieur et d’éco- 

' les techniques, les premières places 
et les plus Influentes, les situations

4 I
presque toutes, 

Et voici ce
4 *

* 4
• «

4 I4 4

PARIZEAU & FORESTA SAINT-HYACINTHE4 4
4 4

4 4

ciété royale,
“ quatrième, soixante et huit 

occupé? par des Anglais et 
par des Français. Encore, sur ces 
trois Français, l'un, le capitaine 
Deville, est-il de France, l’autre, le 
docteur Ami, de Suisse. Un seul, 
Mgr Hamel, est Cuüadien-françnis. 
Et l'on n’est ni exclusif, ni intolé­
rant dans le monde des sciences...
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les miséreux Un comité de la Ligue des Femmes 58 rue St-Jacques4 4

4 I
4 4 pour l’instruction gratuite et obliga- I 

toire s’est rendu à Saint-Hyacinthe 
la semaine dernière, afin d’assec/ir les

organisation parmi les

4 4
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4 4 RUE MONT ROYAL —5000 pieds <lc terrain, entre Bordeaux et Del. 

marché et spéculation avantageuse.
Bonor muerI •

4 4

4 4
4 4

ét : bien accueilli et y $10,500.00—RUE CHAMBORD —Belle propriété —3 étages. 6 logement*
de front—facade en pierre—très bon marché.

t f 50 piedsLe comité a 
& I a trouvé des concours empressés.

4 4
4 4

4 4

$7,300.00 —RUE D0RI0N —U ne maison neuve. 30 pied» de front 
logements avec écurie, coin de ruelle—améliorations modernes—Revenu 
delà de 10 pour cent.

M. l'abbé Huard combat i’argu-
sénateur Poirier, en

sommes

Madame P. Drolet et scs collègues 
vont pousser leur travail de propa- : 
gande dan3 toutes les petites villes ! 
de la province de Québec.

ment de M. le
au- maintenant que si doue ne

pas représentés plus largement à la 
Société royale, ce n'est pas manque 
de sujets compétents, (et à l’appui, il 
cite les noms de sept ou huit des no­

des cimetières, très, qui se sont particulièrement ap­
pliqués aux sciences naturelles) mais 

les | plutôt par ce fait que les Anglais, 
ignorant et notre langue et nos sa­

de l'illusion vants, ne se donnent point la peine
d'en chercher chez nous. "Lorsque 
quelque siège devient vacant dans ces 
sections, dit-il comme les titulaires

4 4

4 4

$3,^00.00- RUE CARTIER —1 )cu\ maisons— 4 logements bien finis—coin dr , r U* 
Coaimant $800.00, balance à conditions faciles.* 4 dfc-

« «
Téléphone M»ln 7172. Le sole, St-Louls 9894 4

même, “nous ne pouvons pas préten­
dre, dans l'état présent des études 
scientifiques en cette Province, à voir 
les nôtres occuper" A la Société roya­
le “tous les sièges auxquels notre 
force numérique nous donnerait 
droit", faisons en sorte de faire dis­
paraître au plus tôt ce triste état 
de choses, qui nous met dans une in­
fériorité déplorable auprès de nos 
compatriotes de langue anglaise.

M. l’abbé Huard relève fort à pro­
pos l’exagération de langage de M. le 
sénateur Poirier à l’égard de feu 

I Mgr Laflamme. Ce qualificatif de 
géant sorti de VUniversité Laval 

eut, certes, fait sourire le regretté 
géologue. Il est temps aussi que nous 
nous habituions aux justes mesures. 
Ce qui fait dire avec esprit A M. l'ab­
bé Huard : “Avouons que, en cette 
affaire, si l'orateur avait assurément 
la meilleure intention du monde, 
verbe Va trahi 
prix”.
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Epicerie licenciée a échanger11

O.Normandin
4 •

4 «

Située clans une des meilleures localités de Montréal. On demand

$2,000.00 en argent, terrains ou propriétés.
Pour la balance et pour conditions, s’adresser à

ede langue anglaise trouvent facile­
ment chez leurs compatriotes des 
hommes qu'ils connaissent bien et 
qui incontestablement méritent d’être 
appelés à faire partie du corps sa­
vant ; ils les proposent aux votes de 
leurs collègues et les font élire sans 
difficulté î D'autre part, nos frères 
anglophobes, dont la plupart ignorent 
le français, ignorent non moins pro­
fondément tout ce que nous pouvons
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A. C., Boite 2020, Montréali\4 I4 4 » tI 4
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DOMINION MEDICAL INSTITUTE
— ET —

Musée d’Anatomie
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■pâte 206, Boulevard St-Lourcnt,

Traitement radical des maladies vénériennes, d’après les 
plus récentes découvertes scientifiques, à l’aide de l’installation 
moderne la plus perfectionnée.

Pour le “ Dominion Medical Institute”, il n'y a pas Je cas 
incurable.

Consultations privées. — Discrétion absolue.

Fee Téléphone: Main 5192.) o (r
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Il est bon qu'on pense, a dit Emile 
Faguet, et la seule chose qui indique 
qu'un peuple pense, c'est cela qu’il 
pense de différentes manières. Un peu­
ple qui tout entier penserait exacte­
ment la même chose, c’est qu'il ne 
penserait pas du tout, ce qui peut- 
être n'est pas très sain.

La multiplicité des sectes religieuses 
prouve la vitalité du sentiment reli­
gieux et la multiplicité des écoles et 
des partis politiques, philosophiques, 
économiques, prouve simplement
qu'un peuple s'occupe de philosophie, 
de politique et d’économie et n'est
pas absolument abruti.
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Dr L. NOLIN TRUDEAU-V4 10 cents.•M
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m CHIRURGIEN -DENTISTELe second numéro der ^ '(
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>'Mr •A 389, Rue Saint-Denis,

Dc 9 hrs à 5 hrs tout les jours, et Its mardis, mercredis et vendredis, de 7 hrs i 9 hn du smr.

Tel. Bell, Est 3616“L’ALBUM”s#i
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AU PAYS DES MILLIONS NE SPECULEZ PAS-ACMETEZ 
DES TERRAINS A MONTREAL

cents le 
Pied 
et Plus
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(Nos Agents d’immeubles) Sur les bords du lac des Deux Montagnes.

324fages de Dessins Gais *&A Ei A A COMOv\x\
V
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Lire notre Chronique : Vous d’avez pas besoin 
de placer votre argent sur 
des terrains dans l'ouest, 
lorsque vous pouvez, ache­
ter des immeubles dans la 
métropole, à seulement 2<» 
minutes du coeur de Mont 
ré al à :t

g y Z "EN P’TITS CHARS” CI-T ELEGANT MANTEAU DEI Magnifiques lots a vendre à un prix remarquablement
bas.

Il n'y a pas de plus bel endroit que COMO
pour passer rété.

Profitez donc de nos prix et de nos conditions extraordinai­
rement faciles pour faire l’acquisition d’un lot sur les bords du 
lac des Deux Montagnes, soit dans le but de vous y construire 
un bungalow, soit dans un but de spéculation.

Nous vendons h

/

SLAL HUDSONSS Reflections d’un Ancien Ministreï
(teinture française)<-ts le pied et plu». 

D'accès très facile, service 
de transport rapide et fré­
quent. passages à bon mar­
ché (adultes 8c., enfants, 
Se.), travaux publics, tous 
les avantages. Ca terrain 
est situé sur 
MONTI? r: AL,
St-Louis et tout près. Nous 
avançons de l'argent pour 
construire. Conditions fa­
cile»—10 pour cent 
tant, le 
ment (dix ans si désiré). 
Tous les titres parfaits et 
notre réputation tic vingt- 
cinq ans vous protègent. 
Envoyez ce coupon par 
poste MAINTENANT.
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NOS POTINS :

'Par le Trou de la Serrure
De qualité supérieure, avec collet 
'shawl ”, 52 pouces tie long, fini de 

première classe,

t1 ) 9
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L M LE I)K 
sur lu Inc

V

$215.00W s? L\W

4 sousA Envoyez dès aujourd’hui voire abonnementILl # Nous garantissons la qualité de 
chaque article que nous vendonsHK $1.00 PAR AN comp- 

reste mensuelle-
donnant droit à nos numéros extras. LE PIED

et plus ot nous ne demandons que 10 pour CClit Comptant <t 
la balance dans io ans?#L\ Voir dans L'ALBUM" les détails de notre abonnement dix 

fois remboursable en or chaque mois.
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O. Normandin S'ADRESSER AGEO. MARCH. & CO.( UNE HEURE DE FRANCHE GAIETE 180 rim St-Jnequcs, Montréal O’Donoughue & Casavant,257 RUE STE CATHERINE OUESTVeuillez m’envoyer vos plan» et vo­
tre magazine illustré gratis.Pour tous détails complémentaires, écrivez (Juste à l’ouest <lo Bloury) 180 Rue Saint* Jacquet.
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la racine du mat, ii&a
LA GREVE GENERALE

EN BELGIQUE. LE COUP DE FOUDRE •*# **
O

La population ouvrière de la Belgi­
que va provoquer une grève générale 
dans quelques semaines, si le gouver­
nement refuse plus longtemps d'i 
tltuer le suffrage universel.

Il ne nous déplaît Pas de voir des 
I ouvriers, conscients de leurs droite, 
I épris do justice et d'égalité, prendre 

. . ,. I des moyens très énergiques pour ré-
premicr ministre. 11 est vrai que clamer leur légitime part de la
la personnalité de Sir Wilfrid je- Iveraineté populaire, 
tait de I éclat sur notre province I En noB temps de démocratie, un 
et notre racé, mais ce prestige Igouvernement qui veut faire dominer
«.«, personnel c, n njonlai,, pis

, ~ ,| l,,ovni- 11,1 «dôme « “OS iorecs anémiées. ces de vie et prépare à son pays des
00 oc tjuenec i^erpet ueHement s;i- Les Canadiens-français auront | déboires et des mécomptes, 
cnfiec en toutes circonstances et de I influence et, pourront exercer
1 influence canadienne-! ranqaise une action sérieuse quand ils se
abolie. , conduiront comme des hommes.

qu Ils penseront pa r eux-mêmes 
! qu'ils seront plus instruits et 

perpétuel- | qu'ils auront cessé de borner leur 
parce que , ambition à gagner les plus petits 

le ! salaires, à accepter les plus 
volonté? Sommes- i diocres situations, à marcher der- 

noiis des moutons qui se laissent j ri ère un mouton, 
complaisamment, t ondre Y | Si les journaux avaient b* emi­

rage d’aller à la racine du mal.

L'INFLUENCE DE NOTRE PROVINCE A OTTAWA M. Adrien Martin,d’Ogdensburg, N. Y., pris soudain de rhumatisme, se guérit radicale­
ment par l’emploi des

■•M

L'anniversaire d'une défaite PILULES MOROLes hommes se ressemblent, al- fï»
8011- Ilez !»

J’ai lu le commentaire du 
“ Presse” sur l’anniversaire du 21 
septembre. Ce journal 
la mélancolie. Il voit

lacher directeur,Mon Le rhumatisme est une maladie malheureuse­
ment bien connue et qui compte d’innombrables 
victimes, cependant ce mal insidieux varie ses 
manières de procéder de façons si inattendues, 
qu’il est souvent impossible de le dépister. Quel­
quefois les personnes traînent de longues 
nés maladives, faibles avant 
se déclare et d’autres fois il tombe 
coup de foudre sur le malade qu’il manque d as­
sommer. Cependant son origine est toujours la 
même ri le rein est l’élément atteint dans ses at­
taques, car il n’y a pas de rhumatisme sans affec­
tion du rein, l’un ne va pas sans Vautre. Le rein 
affaibli ou encrassé n ’élimine pas aussi bien (pi ’il 
le devrait l’acide urique, la circulation du sang 
est rendue plus paresseuse et l’excès d’acide uri­
que qui s’y trouve n ’étant plus entraîné par le 
torrent, circulatoire, se dépose en divers endroits, 
principalement aux articulations. De là des dou­
leurs t rès violentes qui amènent des difficultés de

embarrassantes. Bref, 
est du à la présence dans le sang 

Iuantilé d’acide urique, 
plis «pie rhumatisme est un** 

maladie du sang « t une maladie (pi’il faut soigner 
si Von veut éviter toute la kyrielle des 
qui vit résultent, surtout celles du rein qui pen­

né fast es. Combien de néphrites et de 
mt débuté par lin vulgaire

idée d’employer ce remède, je serais encore au 
nombre des impotents et je serais resté incapable 
de rien faire.

Il y a six ans, j’habitais alors Montréal où je me 
livrais à un travail pénible et fatigant. Tout à 
coup, du jour au lendemain, sans crier gare, je 
suis tombé malade avec des douleurs de reins in­
tolérables qui m’ont arrêté net et mis dans l’im­
possibilité absolue de me livrer à aucune besogne. 
Je fus d’abord obligé de prendre le lit et d'y res­
ter durant plusieurs semaines ; je souffrais beau­
coup et ne pouvais pas trouver une position con­
venable, pas une place pour soulager les douleurs 
incessantes dont j’étais atteint. Après avoir per­
du ainsi bien des journées, lorsque je pus me le­
ver et faire quelques pas, je marchais tout courbé.

C’est vers cette époque que je lus dans tous les 
journaux que les Pilules Moro étaient excellentes 
pour des affections de ce genre et je ne perdis 
pas de temps ; j’achetai quelques boites de Pilu­
les Moro et je me conformai strictement à ce qui 
est recommandé sur la circulaire qui entoure cha­
que boite de ces pilules.

Dès les premières semaines j’eus le bonheur de 
constater que si je devais jamais guérir, ce serait 
en continuant cet excellent traitement, et cela me 
donna courage. Du jour au lendemain je me sentis 
plus libre et plus dégagé. Les reins cessèrent de 
me faire souffrir, je me redressai, je pus repren­
dre mon ouvrage sans souffrance et chaque jour 
je remarquais un changement tel que mon réta­
blissement marchait à pas de géant.

Je n'ai employé, en somme, que quelques boites 
de ces pilules et je me suis senti remis. Mais je 
compris qu'il fallait obtenir un rétablissement 
absolu avant de renoncer au traitement et j’ai 
continué sans répit à prendre encore plusieurs 
boites tout en travaillant bien fort. Je n'ai plus 
eu depuis aucune attaque de ce terrible mal de 
reins; je suis radicalement guéri, rajeuni, fort et 
vigoureux comme je ne l'ai jamais été. L'estomac 
fonctionne à merveille; je suis leste et alerte et 
capable de faire l'ouvrage de deux hommes.

Ce merveilleux résultat je le dois aux Pilules 
Moro qui m’ont donné du sang, des forces et de la 
vie et qui m'ont extirpé tout ce qu'il y avait en 
moi de malsain et d'impur. Je les recommande à 
tous les travailleurs.
ADRIEN MARTIN. 32* Kiah.
N.Y.

ont célébré verse dansLes conservateurs 
" un bel entrain l’anniversaire
ln défaite de notre parti.

C'était leur droit.
D’ailleurs, dans un pays 
„ôtvc où les partis politiques 

x(,rc(int le pouvoir plutôt pour les 
tisfactioiis qu’il offre que pour 
. nivvs à faire triompher, l’on 

ml l’émotion de gens qui
d’opposition,

kMfJli » -,

de j
) o ( l4"coin me semai- 

que le rhumatisme
i >

Le Conservatoire de Musique 
ColumbianLa ‘‘Presse” devrait bien nous I 

dire pourquoi et. comment les Ca­
nadiens-Français sont 
lenient sacrifiés. Est-ce

comme unj
t,P

Si! •fl
Cotte importante institution qui 

n‘est «'talflie à Montréal que depuis 
UH*- J quelque temps compte déjà un nombre 

important d’élèves qui suivent avec 
avantage ses différents cours de musi­
que vocale et instrumentale.

Les amateurs de bonne musique ne 
peuvent l’aire mieux que de se confier 
nu personnel de ce Conservatoire, qui 
comprend des professeurs presque tous 

I de réputation européenne, ce qui 
une garantie que l’enseignement y est 

I donné d’après les méthodes les plus mu 
denies et les plus autorisées.

Le fait qu’un bon nombre 
1 tes attachés à ce Conservatoire sont 
I des concitoyens de langue française et 
I bien connus dans nos cercles musicaux 
I de premier ordre, doit induire nos bon- 

familles canadiennes françaises à

les
eompren
après seize années 

‘ prouvent autour de l’assiette
au beurre.

nous manquons d'instruction 
caractère et de

il<

li
ministérielles

indifférent.
bacchanales 

m trouvent assez
ont le même caractère d’ail- 

certaines des fêtes qui
avant

Ces -niIl est vrai que l’influence eana- 
dienne-franeaisc est presque mille 
aujourd’hui à Ottawa. Elle ne pe­
sai! guère plus dans la ha la ne 
quand Sir Wilfrid Laurier était

iUN VIEUX LIBERAL.Elles
leurs que

tablaient les liberaux 
la débâcle.

r : Saint-Ilyaeintbe, 23 septembre.
) 0 (---------

russe • •

démarche et de tenue très 
le rhumatismei urti.v

<1 une 1 rop grande 
il est doue ac<INEXPLICABLE GENEROSITE «

nés
y envoyer leurs enfants. Outre 1rs cours 
de musique, ou y dome* : issi des levons 
d'élocution «*t de l’art 
français, sous la direction 
seur de renom.

maladies
eurs refusaient hier de dépenser utilementquelques milliers de piastres •les contrôle

Ils sont prêts aujourd’hui à jeter un ou deux millions par les fenetres

y ivent être 
maladies de Bright

dramatique 
<î 'un proies

< ii

rliuinat îsme.
Four soigner le sang il n'y a pas de meilleur re­

mède que U*s Pilules Moro qui sont dépu rat i vos. 
toniques ol vivifiantes. Seules elles sont capables 
de redonner la santé, la force, la souplesse et Fa­
cilité que les douleurs ont enlevées.

Kn voici un ••xenipJe récent :

i
Kn lisant l’annonce -iu 

Columbian que nous pul.l 
autre colonne vous poio

rvatoire 
la ns une 
constater 

institut ion 
avons en

t O! ht

million et plus dans tre jour que d’habitude.
Nous leur entendons 

où passera le boule- propos : ", la ville n’a pas assez de
le coffre est vide",

sans aller jeter un
les municipalités étrangères, Verdun 
et Lacblne, 
vard ?"

rappellent 
nous sommes tou-

pnr vous-mêmes que :: 
dire iï tout | « st -les meilleures que

Amérique.
Faites demander ]>ar • 

par lettre le prospectus .. i t olumbi: n 
Conservatory nf Ainsi ••• 
renseignés sur tous les jt. 
offre vt les détails

Nos lecteurs se 
nous nr

doute due
opposés à ce projet des boulc- 1111i revenus", 

faudrait augmenter la taxe", "nous 
dé- n’avons pas assez d’argent pour fai­
ne re droit A telle ou telle demande",— 

•et dans ces cas il ne s'agit la plu­
part du temps que de demandes com­
portant une dépense de quelques con­

st âmes ou de quelques milliers de pias­
tres.

4 Ijours ..
Viirds de l’aqueduc. Pour nous c'était 

encore insensé de dépenser des

ounone

Et le même jour la "Presse 
nonÇait ce projet qui, disait-elle, 
favorise que des intérêts privés.

i » crcz
et c’est
millions pour construire des

dehors de la ville sous le

:sg«‘s qu’il 
nits qu "il

♦ «
Ogdensburg, 27 avril 1912.boule-

i.r.

cont lent.vards en 
simple 
alors qu
la ville des quartiers 
populeux où l’on étouffe faute de 
prise d'air, de parcs et où l’hygiène 
laisse fort A désirer.

Messieurs,

L éloignement de Montréal m'a empêché de 
vous écrire aussi vite que je l'aurais voulu pour 
vous faire part de l'état de ma santé, comme vous 
me l'avez demandé. Mais je considère que j'ai 
contracté envers vous une telle dette de recon­
naissance que je veux m’acquitter à tout prix.

C 'est bien simple, je dois à vos excellentes Pi­
lules Moro d’être maintenant absolument sur mes 
pieds et de pouvoir travailler sans douleurs. Je 
suis persuadé que si je n'avais pas eu la bonne

Ce n’est pas la dépense en elle- 
même que nous blâmons, écrivait-elle 
encore, mais sa Parfaite inopportuni­
té. Depuis longtemps, nous ne négli­
geons aucune occasion d’engager nos 
administrateurs à améliorer nos 
parcs, et nos voies publiques, 
sommes de ceux
ville ne doit pas hésiter à faire 
sacrifices nouveaux dans ce but.
Montréal dépense des millions pour 
créer des boulevards ou des parcs,

condition d’économ e vont

11d’embellissement ) o (----prétexte 
il existe au cœur même de

SUR LE GRAND TRON<" texcessivement
Mais, voici que s’offre l’occasion de 

faire une économie considérable, de 
Nous ne pas engager la ville dans un pro­

jet dont la réalisation lui coûtera au 
bas mut .<700,000.00 et selon toutes

La Compagnie du chemin de fer l>e
que le train 
17 p.m. pour 
% excepté le 
lus loin que 
pt. Le train 
vf eld à 8.00 

le 30

Grand Tronc donne a» 
partant de Montréal à 
Valleyfield, tous les jour 
dimanche, n’ira

qui croient que la
des

quc probabilités environ $2,000,000. l'eut- 
être vous semble-t-il que les commis­
saires, continuant à jouer leur rôle

s’écrier qu’ils n’ont 
pas d’argent. Vous vous trompez. 
Les voilà, comme par enchantement, 

«lu devenus d'une générosité extraordi­
naire. Comment expliquer ce ch an gê­
nant ? Comment croire que ces gens 

i qui no pouvaient hier accorder quel- 
I quos milliers de piastres pour des 
j <ouvres très utiles, sont prêts ai- 

( deux protestations sont pleines . jourd’hui à dépenser inutilement un 
de bon s?ns et nous espérons bien que 
le conseil municipal

point de dépenser aussi nuti- j

t
ce projet paraissait 

conseil municipal, mais
Ht pourtant pas

Vaudrend après le 28 
diie:*t partant de 
n.m., fera son dernier 
sept.

Le train du diinauc

populaire au 
on semble en revenir.

ht
Votre tout dévoué.

Ogdensburg,
Val

disait ajeA. Lapointe • tL'échevin 1 
l'autre jour à la

nous en sommes, mais à la 
que ces parcs et ces boulevards soient 
réellement à l'avantage du peuple de 
Montréal. Or, ce n’est pas le cas u 
boulevard de l'Aqueduc, situé 
confins extrêmes de Montréal,

t •

Presse" :• •
iï tant de

Montréal pour Valleyfield à '.‘.10 a.m. 
et revenant à Montréal A 0.00 p.m.,

mnche le

s malades allez voir les m<
t ils v<uis indiqueront les moyens de vous guérir. Ils doim«-nt i«-i. •

• -îpiions sunt à la portée de toutes les bourses. Leurs bureaux, au N 
M : :v;:l. sont ouverts tous lus jours, excepté le dimanche, d»* u heun*> «lu matin à > i 

• :i> et <am«-<lis, • t jusqu à »'• heures les autres jours.
.Moro sont en vente chez tous les marchands de remèd

aux Etats-Unis, sur réception du prix. 50c. pour un»- boîtr.
I• »iwnt être adressées: COMPAGNIE MEDICALE MnRu

'( ‘NSU.TATIoNS i.KATUITES—Hornm« i»< •moi, pour qu’on
d s parcs, des trous d’air, dans les 
partir » surpeuplées. Ce boulevard dans 
l’extrême-oiicst n'a pas, du reste, sa 
raser» d'être, attendu que Verdun, 
LaSalle et Lachine sont à en établir 
un le long du fleuve St-Laurent.

"Les trois-quarts de l'argent 
P.«il veut dépenser là seraient four- 
n s- par tes citoyens du centre,

ont t>esoin de parcs et n'ont pas
aller se promener 

Pourquoi .-.UFtii

ouvre" Je suis \ i.'lOl • • eN t<11*aux 
même

pour un 2 partie en dehors de nos li­
mites.

fera son dernier voya.*- 
29 septembre.

Le ou après 
train quittant Montré:.: 
tous les jours, excepté 1 
pour Fort Covington, ira directement 
à Massina Springs arrivant à cet en­
droit à 8.10 p.m.,
quittera Massina Springs à 5.10 a.ni. 
pour Montréal arrivant à S.50 a.m 
comme d'habitude.

\ . . i Saint-DonIN « )i'1 I,,lundi sept., le 
4.40 p.m., 
dimanche.

>f 1
• t

NoUS les1. Pilai
. au < ’anadn et

ns aussi, par 
six boites.

1 lit -1 ) Tl!

es i*S
deux millions pour le projet de 

1 î aiilvvards de l'Aqucduc
Qui nous expliquera ce changement 

d'attitude °

)ll ri Ieque t « •
T.

oune s'aveuglera i \‘4‘ ‘ resleS ru*-i < ■ ice trainau retour.
Mont realpas au

lvnunt l'argent de Montréal.
Dans cette affaire les 

n .us rpV»raissent sous un tout

ceux
mil commissaires • 9 ■MTI
il u tomobile pour 
>uv les boulevards.

MARIUS.au AU NÀTIGNOSCCPF.I^e train qui doit partir de Mont­
réal, les earned s à 1.45 p.m., pour 
St-Hyacinthe, via le chemin de L r du 
Grand Tronc, fera son dernier voyage 
de la saison sam di. le 2S septembre.

Le t,u après lundi le 30 septembre, 
le train devant quitter Montréal à 
5.20 p.m., pour St-Hyacinthe, fera le 

I service tous les jours, les dimanches 
j excepté, au lieu de tous les jours les 
} samedi et dimanche excepté, comme 
à l'heure actuelle.

Les trains de dimanche du service 
ci-dessus virt le chemin de fer du 
Grand Tronc seront discontinués 
après dimanche prochain, le 29 sep­
tembre. Le premier train quittera 
Montréal h S.05 .- .m., le 29 septem­
bre, pour Fort Covington et Hvm- 
mingford, revenant et arrivant A 
Montréal à 9.0°

Le trahi spécial de fin de semaine 
quittant Montréal les samedis h S.30 
p.m., pour Cornwall, fera son der­
nier voyage le 2S septembre. Le train 
.quittant Cornwall le lundi matin à 
T.lo pour Montréal fera son dernier 
voyage le 30 septembre.

-------- > o f---------

La Belle Limonadière.' Propriétés et Terrains
A VENDRE ----------

>
C'est une pièce merveilleuse de pit­

toresque, d’humour, d'émotion, de vé­
rité et de naturel qu’il nous sera don­
né d'entendre la semaine prochaine au 
Nationoscope. Kn effet la troupe de 
M. Julien D a oust paraîtra dans la 
"Belle Limonadière”, drame en 5 ac­
tes qui a fait courir des foules cha­
que fois qu'elle a tenu une affiche soit 
t*n France, soit au Canada.

Ey plus de la beauté et de Vintérêt 
qu'on y trouve, l'interprétation qu'on 
est en droit d’attendre des artistes 
de M. Daoust lui donnera un regain 
lie vie. d'entrain et de gaîté.

MM. Julien Daoust, Vidocq ; Petit- | 
Jean. Roland ; Hamel, Jacques 
brun ; J. IL Tremblay, Georges Vil- I 
le-raie, Coco-Lacour. Mmes Bella 
Ouellette, Hélène ; Malone, Sabine ; 
N'ozières, Mme Mazerol les ; Lianne, 
Annette ; Tremblay, Brigitte, etc. 

-------- ) o (

FRANC ET SANS DOL iPointe St-Charles, Reading, revenu 51432, pour 
11 logements neufs et modernes. Ryde, revenu 524S pour 52400 
Charlevoix, revenu $1050. pour 511.000. Coin et G logements.

TERRAINS
Notre-Dame de Grâces Westminster, près Sherbrooke 34 cents
Notre-Dame de Grâces, Borden, près Maple ...............  16 cents
Norte-Dame de Grâces, Plateau, près Church.........
Notre-Dame de Grâces, King Edward, Côte St-Luc. 
Notre-Dame de Grâces. Côte St-Antoine. près Marcil 60 cents
Notre-Dame de Grâces, Melrose, près Pine.................  30 cents
Notre-Dame de Grâces, Old Orchard, près Western 36 cents 
Notre-Dame de Grâces, Mariette, près Monkland .. 32 cents
Outremont, Wilten près Ducharme ..........................
Lachine, 32e Avenue, près de l’eau et des chars.. .
Pointe St-Charles, Coleraine, près Charlevoix .. .
Pointe St-Charles, Knox, près Charlevoix.............
Verdun, Gordon, près Avenue Verdun .............

Alfred F. LADOUCLUR. 341. Charlevoix

1,800>
iiL’hommage à la mémoire de Cartier I

tD’ESCAMOTAGE. CETTE FOISPAS .

I
50 cents 
23 cents

:empêcher cette ma- 
dont nous connais- 

surtout le sans-

Et c'est Dour lirisation. C’est très bien.
11 ne faut pas cependant que cette mvuvro <h gens

des nôtres serve de sons l'habileté
Le fut la devise d’un grand Fana- t 

dirti, et l'opinion publique voit cer- | 
les avec faveur l'organisation des 
fêtfs qirt seront donnée# en 1914 A

etapothéose de l’un .
prétexte aux groupes impérialistes de gêne, que nous disions aux orgamsa-
notre pays et de la Grande-Bretagne teins du centenaire de

a ,'occa.lo. Uu

re, de participation aux guerres et dans vos
conseils de VEmpire, et que sais- naître la liste complète des souscrip­

teurs avec le montant, les noms et 
I qualités, ainsi quo le programme des 
fêtes, afin qu’il n’y ait pas d’erreurs 
possibles, et que cette population ne 
soit pas exposée sous prétexte d'ho 

! r t t un de ses plus nobles enfants, A

hcc canadienne, autel r t a o . i<Cs organisateurs du Centenaire
1,0 toutc* I,artH lcfi souscriptions ^p^Wrcs^ mMs aussi & Cartier, j ^%^^tèM public ïu’auronT^les Fé- 

aMlient. Les gouvernements du Oana- disciple de I apineau, fils de la liber- ^ ^ f> Bcptcmbrc i9il, vu les sons- 
dii et des différentes provinces, les té en 1837. adversaire de 1 autociatie. » rlptions (ln6 gouvernements, des cor- 
torporations municipales, les corps rebelle de Saint-Denis, champion <.o lUons municipnlcs dont l'argent 
publics, les citoyens de tous rangs et nos droits, auteur de ’ ' < aiuol.i mo.i marfi(,nî iX tous hs citoyens, ils se. 
,le tout<> origine souscrivent génércu- vavs, mes amours Et cela il ne *d ivpîlt iîs Solvent au public de met- 
Hwm*nt. Presque tous les jours les or- faut pas que. les officiels le perdent ^ religieusement en pratique la dc- 
KiinlBAtcurs publient dans les jour- do vue ! rise de leur héros “Franc et sans
nnux des lettres de personnalités pu- Il ne faut pas voir se répéter au 
bf.ques de la Grande-Bretagne qui, profit de nos 'impérialistes A outran- 
eux aussi, versent généreusement leur • ce l’escamotage des Fêtes du Troisiè- 
«ouscription dans le trésor de l’orga- me Centenaire de Québec.

.

IvC- iSir Georges 
"Mettez dès au- 

population canadienne 
confidences, faites-lui cou-

lt • •••

55 centstlt' Georges Etienne Cartier.
Près de quarante années se sont 

écoulées depuis sa
d’hui, libéraux et conservateurs se , 
donnent la main pour commémorer 
lu carrière du grand Citoyen auquel 
la cité de Montréal, le Canada tout tions.

j25 cents 
34 cents 
30 cents 
24 cents

aux
mort et aujour- i ^ encore. 3

«A lire certaines lettres publiées par 
- les organisateurs, il est facile de voir 

’ j quelle signification ces hautes person- 
4 ! iia H tés attachent A leurs souscrip-

PARC SOHMER

DIMANCHE, 29 SEPTEMBRE 1912.
AU PRINCESS

WHEELBURN Troupe, In plus forte 
troupe de bicyclistes au monde. 

BARBOUR BRoS.
entier sont redevables de tant de sor- 
Lces publics.

Hien de plus juste A tous les points 
‘le vue î

D’après le "Bails Chronicle”, de 
Ixmdros, "The Blindness of Virtue 

est une pièce que tous parents de­
vraient voir jouer”. Elle sera présen­
tée aii Théâtre Princess durant la se­
maine commençant lundi prochain. M. 
Cosmo Hamilton, l’auteur de cette 
pièce, sera présent A cette première 
représentation de ce côté-ci de U At­
lantique. L’auteur y a combiné des 
incidents comiques avec des phases do 
haute tragédie, faisant un tableau 
frappant des devoirs des parents qui 
doivent donner une lionne éducation A 
leurs enfants au sortir de l'adolescen­
ce. M. Hamilton truite avec délica­
tesse dans son mélodrame, les situa­
tions critiques les dépouillant de tous 
sous-entendus offensants. M. Hamil­
ton donnera jeudi de cette semaine 
une conférence sous les auspices de 
la Local Woman's Council, au bénéfi­
ce du "Child’s Welfare Fund". La 
troupe même du Petit Théâtre, do 
Londres est arrivée A Montréal

très forts équili­
brâtes sur anneaux romains.

VINTON SISTERS, 
avec costumes électriques.

KING & KINGMAN, 
plus comiques.

THE BKAVHARDS, excellents 
t unionist es.

• t

i # 4 4
chant et danses Un vraiacrobates des

Bargain §9,000.09COU­

LE GRAND GV1LMETTE 
sur fil de fer.

LA BANDE du Parcs, sous la direc­
tion du Prof. J. J. Goulet.

ADMISSION,lOcents.
LE PAVILLON sera chauffé si néces­

saire.

comédien»,

Rue Lasalle près Ste-Catherine. o logements, 
coin de ruelle 5; x 65. Peut être converti en 
magasin à très peu de frais.
Comptant $3.000,00 balance facile. Bon revenu.

Dot".
PATRIOTIC. ï

■ r. -v;' L-,*
) o ( ) o (

m
AU FORUM , 1, #

COURS PROFESSIONNELS ;Mardi dernier, une attraction aussi 
nouvelle qu'intéressante fut offerte 
aux habitués du Forum. En effet, 
l'administration du Forum a décidé 
de donner un "souvenir-night 
les mardis, et mardi dernier eut lieu 

**• la première de ces fêtes. Chaque
tineur reçut un joli bouton souvenir 
portant un numéro et lui donnant 
droit de participer A un tirage A la 
fin de la soirée. Des prix de valeur 
furent, distribués aux gagnants du 
tirage. Ont réussi A décrocher 
prix : Mde Evft Sabourin, Melle E. 
Prcddy, Mr. H. Call et M. E. Du- 
cross. Encouragés par le succès do 
ce premier "souvenir night" l’admi­
nistration du Forum donnera six prix 
de valeur, au lien de quatre, mardi 
prochain.

Et l’autonomie
U'

J A. Chevrier» * tousLes ouvriers et l’Ecole Thchnique
Le conseil municipal et la 

question des tramways
compte 'parmi son personnel 
Holmes Gore, Bassil Hallnn, A. Ha­
milton Gibbs, Lena Haltiday, Mad­
ge Murray, Pallié Emery et Boris 
Lytton.

•:!pn-

• ÈNous avons appris avec plaisir quo i rc est une des plus importantes. Si 
le 1er octobre prochain l'Ecole Tech- importante même, que pour soutenir

de M°ntréal. ™ rue Sherbrooke Z%Ata»hÆ
UU08t» allait compléter son organisa- monde, et qu'on ne peut éviter, ccr- 
tlon par l’ouverture de nombreux tain es nations n'ont pas hésité pour 
tours techniques et professionnels, du préparer le personnel technique dont 
soir. elles ont besoin, A recourir au régi-
rntoVT'lT "NouVnTù^coatcntcrons aujourd'hui

res, tout le matériel d enseigne jajrc remarquer aux familles sou-
ment dont cette Ecole dispose seront cIcurcs de l'avenir de leurs enfants
mis pour la première fois, cette an- que le développement des industries
née, A l'entière disposition des élèves nu Canada est considérable ; que les 
du Qoir. professons libérales et les carrières

administratives sont fort encombrées; 
qu’elles réservent Parfois d’amères dé­
ceptions alors "qu'il n’est pas de pe­
tit métier qui ne nourrisse son maî­
tre."

Aux ouvriers, aux apprentis, nous 
dirons qu’ilb trouveront IA une ex­
cellente opportunité d’améliorer leur 
condition ou d'éviter d'être supplan­
tés dans certains emplois par des 
concurrents mieux formés.

Aux manufacturiers, aux pouvoirs 
publics, qu’ils doivent de toute leur 
force encourager ces créations. C’est 
le meilleur moyen pour un pays de 
conquérir son Indépendance et do ne 
pas être tilbutaire de l’étranger com­
me procédés, redevances, capitaux ou 
personnel.

403 Rue Mont-Royal Est

Si) o ( Tél. St-Louis 5500. Le soir : St Louis 6280 ■
11 parait que le. conseil municipal 

songe A négocier un nouveau contrat 
a ver la Fie des Tramways et que si 
celle-ci se fait tirer l'oreille <pour ac­
cepter les conditions que lès éclievins 
jugeront équitables et raisonnables, 
ils solliciteront l'intervention du par-

AUX NOUVEAUTES des

M. Hamiant, le sympathique Di­
recteur-Artistique du Théâtre des 
Nouveautés qui connaît comme Pas un 
les goûts de notre public, nous offre, 
Tour la semaine prochaine, un vérita­
ble régal artistique. Nous voulons 
parler de "Nelly Rosier", comédie on 
trois actes, par Paul Bilhaud et Mau­
rice Ilonnoquin.

La distribution de "Nelly Rozier" 
est la suivante :

Albert Ivobrunois

vl

1Un vrai bargain II
.1,1
■Si

lement.
Grands dieux ! Que ferait-on de 

notre autonomie.
11 y a deux ans, les commissaires 

et les échcvins repoussaient l’inter­
vention parlementaire en criant sur 
tous les toits qu'ils ne toléreraient 
pas la violation de l'autonomie mu­
nicipale et qu’ils pouvaient régler 
la question des tramways dans les 
tien te jours qui suivraient la clôtu­
re de la session.

ANNONCES DIVERSES
L’onsdgnement sera donné par pro­

fession et aéra complet pour chacune 
d'elle. Des leçons de dessin, dea coure 
élémentaires d’arithmétique, do géo­
métrie, de mécanique, alterneront 
uvec les leçons de travail manuel.

Nul doute qu’avec une telle organi- 
Nation, qu’avec les professeurs, les 
contremaîtres et l'outillage dont cet­
te Ecole dispose, ces cours ne rendent 
ifs plus grands services.

Et en écrivant ceci 'nous n'avons
Vas qu’en vue les intérêts individuels.

question de l'enseignement profes­
sionnel complémentaire est plus hau-

plus étendue ; elle Intéresse di­
rectement l’avenir d'un Pays.

i ,.Pârmi b*

Site de manufacture à VENDRE. 
Superficie, 73 x 85. Situé à l’angle 
des rues Clark et Elm, ;\ 85 cts du 
pied. Echangerait pour propriété 
de rapport. S’adresser à

ARGENT A prêter sur première hy­
pothèque, propriétés finies ou en cons­
truction. Romulus Lavallée, notaire, 
17 Côte de la 
2778. Soir,
Viauvillc,

MM. H armant 
Darcy 

Balmier!
Grasset 

Rennvont 
Gury

Mmes De Luys 
Clémence Wl6a-Harmant
Valentin# Grisolles x Taldy
LoitfjRfc [Mom ç ois
Catherine * n çizel <>îUl chaude, neuf. $12.00 par mois. .1.

/On remarquera, dans la distritSST °* Pr0ll,x» l1$) ^'Jacques. Tel. M. 2959. 
Mon, le nom d’une nouvelle artiste,'"
Melle Taldy, que M. Harman t vient 
d'engager. Melle Taldy, qui a déjà do 
brillants états de service, saura fcoiis 
n’en doutons pas, ee faire une piano 
remarquable dans la brillante trou,)# 
dea Nouveautés.

Lnvirettc
François
Legris
Auguste
Jean
Nelly Rozier

h;Place d'Armes, Main 
68 rue Ste-Catherine,

4 ins.
w

DITE ST-LAURENT, 2SG5-2SG7 
fi louer entre Beaubien et St-Zotique, 
2e et :le étages, gaz, électricité, bains,

maison*

Deux ans sont déjà écoulés, il n'y 
l’ombre d'une solution A l’ho- m8J. A. Roy,20 St»Jacquesa pas

rizoti et l’on met maintenant Sa der­
nière espérance dans le Parlement de 
Québec pour une convention nouvelle

xXgàS1N à louer rue St Laurent, 2SG3 
ên‘ti-V^Roaubion et St-Zotique, cave ci- 
m , ^ <W’iont d’être terminé; pour un 
!„»m,lJ:>4LnrcluinilÎ808 «Relies seraitSti. “"y'- ”

.Jacques. Tél. Ma.’)

et définitive. Telephone Main 1318nombreuses questions 
économique, sells de l’eustf- 

t professionnel eompl
m

i )o() O ( i»
m
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UN Nous croyons avoir droit de rendreEn signalant les faits ci-haut men­
tionnés, M. le rédacteur, vous contri- >un 'homme heureux à eee dépens, et 
huerez à faire cesser cet état de choses noue ne voulons pas qu'il Voit Inl­
et soyez assuré 

De mes sentiments dévoués,
M

SEMAINE PROCHAINE 
16-25 cents. 15-75

Jessie Bushl
ET SA TROUPE

ê 6resik Actes de Veud

Brenner & Ratdiif
Up 594» TELEPHONES

«V

mime.
Z \

LE, “PAYS" DEMANDE UNE ENQUETE XJV CHASSEUR.
Montréal, 26 septembre, 1912.
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eyLa commission rcolaire de Montréal et les terrains de la Longue Pointe—Un commissaire reçoit
un pot-de-vin de $8,000

1 CHEZ LES PROTESTANTS Réparations de meubles de loua 
genres, rembourse avec soin, matelas 
refaite, remis à neuf. $1.00. Plumes 
désinfectées. Charles Turcot, 416 Vi­
sitation. Tél. Bell Het 2075.

Les protestants ne sont pas satis­
faits de leur commission scolaire à 
Montréal. Ils réclament des ( commis­
saires plus actifs, plus compétente, 
plus progeeselfs. L'un d’eux écrit au 
“Herald” que le fait d’être “clergy­
man” n’est pas une qualification suf­
fisante pout être commissaire.

Un grand nombre de protestants 
souhaitent une commission élective 
au lieu d’un corps irresponsable com­
me celui qui a actuellement la direc­
tion de leurs écoles.

La majorité d’entre 
sommes bien informés réclame l’ins­
truction obligatoire.

------------------».+.«_---------------
Si on aime la vie, on craint la 

mort.

i cvllie |

On paie $32.600 un terrain vendu la veille environ $22.500
h zi

Up ?4 vLa Commission Scolaire a eu | rôtis à ce que chacun des commis- j valeur des terrains du voisinage, 
une réunion ces jours derniers et ( saires ait connaissance du présent * elle aurait vite compris qu'elle 
a complètement ignoré cette accu- ; article. faisait un marché de dupe. Mais,
sation. ‘ 11 y a quelques mois à peine, M. : ^ u est pas lu question pour le

Ou aurait dit qu'aucun commis- , Julien Thérrien vendait a la Coin- . moment.
I mission Scolaire de Montréal des

Le 14 septembre, le “Pays” pu­
bliait Vent refilet suivant:

“Nous avons déjà signalé à nos lec­
teurs Tâchât de certains terrains à la 
Longue-Pointe par la Commission Sco­
laire à un prix exagéré.

Non seulement la Commission aurait 
fait une mauvaise transaction, mais il 
y aurait du scandale dans cette affai-

i

Chapeaux Chapeaux Chapeaux!

sa ire n 'avait lu le “Pays”.
Or, nous savons pertinemment j terrains sis à la Longue-Pointe,au 

que la plupart des commissaires • prix de $32.600. terrains 
avaient lu 1 articule! plus haut ci- avait acquis la veille au prix d on- j

viron $22,500. Soit en 24 heures,

Nous avons le plaisir d’annoncer au public que nous avons 
les dernières nouveautés de CHAPEAUX de feutre, durs

Il s'agit pour la Commission Sco­
laire de vérifier si oui ou non, 

qu'il j l’un de ses membres a reçu $8.000 
sur cel 1 e transaction.

eux, si noua reçu
et mous-11I !

Nos prix sont #1.25 st #1 50.re. iNous recevons une lettre <l’un ci* te. 
toycn bien connu accusant l’un des i_ 
commissaires d’avoir reçu un chèque ^? 
de $S,000 comme commission sur cette 
vente.

„ . .. . .. ........ ...... “Pays” réclame une '»'tuê-
Comment expliquer leur silen- un benefice u une dizaine de mil- . te immédiatement.

le piastres. Un membre de la com­
mission scolaire a reçu LA SOM­
ME DE HUIT MILLE PIAS­
TRES sur cette opération. Ces 
$8.000 lui ont été remis en huit 

<je. billets de $1000.

Jtock Port H a b Importers Co.'

Si la Commission Scolaire fait 
la sourde oreille, nous demande­
rons au gouvernement d'instituer 
une Commission Royale.

X'était-ce pas le devoir de M. le 
chanoine Roy d'attirer Vatton­

line eu- tion de ses collègues sur l'accusa­
tion portée par M. Laurin f 

Nous remettons l'affaire
vaut le public aujourd’hui avec Si la commission s'était donné 

| quelques faits précis et nous ver- la peine de se renseigner sur la

32, Boulevard St-LaurentG. T. R.Devant une pareille accusation, la 
Commission devrait instituer 
quête.

C’est M. Achille Laurin. 157 
Agnès, qui porte une aussi grave accu­
sation à laquelle la Commission ne peut 
sûrement rester indifférente.”

MONTREAL, TORONTO ET 
OTTAWArue

BRITISH COLONIAL;
Le train qui part maintenant de 

Montréal à 1.30 p. m.. le samedi seu­
lement, pour Cornwall sera retranché.

Le train qui part maintenant de 
Montréal à 5.15 p. m., tous les jours ex­
cepté le dimanche, pour Valley field se- 
ni retranché à l’ouest de Y and rend.

Le train qui part maintenant de 
Montréal à U.lu a. m.. le dimanche sen-

sFIRE INSURANCE COMPANY
Bureau Principal : EDIFICE ROYALL’AUTONOMIE MUNICIPALEC’ETAIT LE BON TEMPS

2 Place d'Armes, MONTREAL.

Aqents Spéciaux Demandes
Avant la Révolution de 17S9, 1» roi 

et le parlement prenaient parti dans 
toutes les querelles théologiques. Les 
brefs du Pape étaient même soumis à 
la censure du parlement.

C’était le bon temps, au dire de M. 
Gautherot.

Mais sn la République en faisait au­
tant, de quelles malédictions l’acca­
bleraient les défenseurs du trC-ne et de 
l'autel dans notre province !

-------) o (-------

Le comité de législation à l'oeuvre—Les deux propositions de M. L. A. L a pointe
La question des pavages

lenient, pour Ynlleyfiell sera retranché 
près dimanche 1«* 29 septembre.

Le train «pii part maintenant «le
Montréal pour Ottawa à 7.00 a. ni..tous 
les jours excepté lv dimanche, partira à 
S. 15 a. iii., tous les jours arrivant 5 Ot­
tawa à 11.30 a. m.

Le train qui part maintenant «le
Montréal à S.30 a. in., tous les jours, 
partira dorénavant à 9.30 a. m.. ' tous 
les jours excepté le dimanche, arrivant 
à Ottawa à 12.15 p. m.

Le train qui part maintenant «le
Montréal pour 
tous les jours,
9.J0 a.

2«
THEODORE MEUNIER, Directeur-Gérant.

Tel. Main 16 cl Main 4574** ■»é ê
riverain le soin de payer les amé­
liorations en face de sa demeure, 
comme cela existe depuis deux 
ans. Jeudi changement de décor. 
Les échevins L. A. Lapoute, Prud- 
liomme, O’Connell et Tétreau vo­
tent pour revenir à I ancienne loi. 
laquelle mettait h- pavage «les 
rues au compte de toute la ville. 
L’échevin Emard reste sur la clô­
ture et demande de 11e pas voter. 
Seul réchevin Robinson s'oppose 
et demande qu'une taxe moyenne 
de $2.25 par verge carrée soit im­
posée aux propriétaires riverains, 
le surplus restant à la charge du 
trésor municipal.

Plusieurs autres questions de 
majeure importance seront sou­
mises à la Législature: ratifica­
tion du contrat entre la Cité et la 
Compagnie Canadienne d'Auto­
bus: privilège à la Ville d'exécu­
ter des travaux d'intérêt publie 
dans les rues privées, etc.

I/éehevin Médéric Martin vou­
drait aussi que la Législature don­
nât à la Ville b* pouvoir de faire 
un referendum sur l'abolition ou 
le maintien du bureau des com­
missaires, si le conseil en décide 
ainsi avant les élections munici­
pales. mais le comité de législa- 
1 ion hésite sur ce point.

En tout cas, la question qu'on 
se pose à l'heure actuelle chez 
( 'oncordia, r "est :

—Comment la Législatmv ac­
cueillera-! «elle la délégation mu­
nicipale chargée de défendre l«*s 
11011aux amendements à noire 
e lia rtc !

L’échevin L. A. Lapointe se tnr- 
commencé, jeudi gue, lui, d’obtenir l’autonomie en 
. Elle continuera cinq secs. Les commissaires doi­

vent bien faire voter une somme 
novembre, jour de $3.000 pour la refonte de la

ses charte: mais comme rien 11 'avan­
ce. l'échevin Lapointe prend les 

à l'é- devants:
—Avec deux amendements.dit- 

il. j'obtiens mon autonomie, si 
I intention de la Législature est 
réellement de nous la donner. En

La commission municipale de 
législation a 
soir, ses séances 
à siéger aussi souvent qu'il le fau- 

, dra jusqu'au 5 
fixé pour l'ouverture de la 
sion provinciale.

—Nous voulons mettre 
preuve la bonne volonté de nos lé­
gislateurs à l'égard de Montréal, 
si chaudement énoncée aux élec-

P*
M$5,000, $1,200 0

$5,000 C est le prix de n lots en un seul bloc de 22,000 pieds cairds 
$1,200 C'est un revenu de $50 par mois à celui qui ache 

revenu fera partie de la vente.
Ces lots situés en pleine campagne, à la commodité de Montréal, à deux 
d« l’(y) de» tramways de Longueuil. De beaux arbres y croîtront 
Si 1 oflre vous va, découpez le coupon ci-joint et adressez à

ti
ter* ces % , lois, 1, PÇA MARCHE VITE

pToronto à 9.30 a. ni 
partira dorénavant à 

in., arrivant fi Toronto ù 9.10 p. 
m.. au lieu «lv 9.25 tel qu'à présent.

Le train qui arrive maintenant 
Montréal de Toronto à 9.30 p. m., tous 
les j« urs excepté le dimanche, circulera 
dorénavant à la même heure tous les

tillM. Magnan affirme que l'Hon. M. 
de la Bruère ne songe pas à prendre 
sa retraite.

Formons des vœux pour que ce bra­
ve homme ne change pas d’idée et res­
te longtemps encore à la direction du 
département de l’instruction publique.

Ça marche si bien et si vite sous 
sa dynastie î

M. de la Bruère régnant, les insti­
tutrices enseignent dans notre provin­
ce moyennant la somme de $2.50 par 
semaine et vivent ainsi heureusement 
dans le luxe et l’abondance !

en octobre.• •
) tr

M. HENRI PAUL TURCOTTE. Montréal. i <11
HENRI PAUL WMTES.WP. envoyez moi de plus amples détails con­

cernant vos lots 4e Lougucuil.
<7ina
g512 Porc Lafontaine,

Montr éal.
lions du printemps.

C’est par cette phrase sacra­
mentelle que l'écheviu L. A. La- 
ponte. président, ouvrit le débat, priât ions sans 
Outre les membres du comité.plu- Québec:et 
sieurs échevins étaient présents :
MM. La rivière. Poissant, Clément

NOM ■i
quelques lignes, je demande le 
pouvoir de procéder aux expru-

l’autorisation

ADRESSE............................................... !
N. H. Sans ce coupon, le prix de cc< lots sera de $7,000

njours. titrain qui part 
Brock ville à 4.25 
seulement, arrivant

Lv maintenant de 
p. m., le dimanche 

ii Montréal à 8.35

!..« i«
en quelques lignes aus­

si. je réclame en faveur de la ville 
b* droit d'adopter tous les règle 
ment* (pi'elle voudra, pourvu que 
ces derniers n‘entrent pas eu con- 

beau tlit avec les lois provinciales, 
nos ' La Ville obtiendra-t-elle ces pri­

vilèges? Ils ne sont pas rares les 
échevins. surtout parmi les con­
servateurs. tels MM. Emard et

BLOC RUE MERCIER
1 A VENDRE

ai
p. m. sera retranché.

train qui part de Vaileyfield à 
<00 u. m., tous les jours excepte le di­
manche, sera retranche après lundi, le 
50 septembre.

Le train qui part d
p. m., le dimanche .seulement, 

retranché après

KrL i*
il

, Fraser, Garceau, Morin. Monahan 
: et Drummond. l'I) o (

ÿ Achetez propriété dans le district où résident les employés 
T ooinutactures. Tour un montant comparativement minime, vous pouvez vous 

< ,vCr u» bon revenu avec les loyers de maisons dans un bon distn.-t où les lu-

on devrait immédiatement entrer en négociations avec

desMAUDIT ! grandesIl est à souhaiter que ce
souvent

Valieyfield à 
pour 

«liman-

iî
, rei.05

Montréal serazèle continue, car 
échevins agissent comme le Liè-Parlant du "Pays”, le “Rallie­

Dans cette feuille MAUDITE, il v Y™ de la Fabl<\ (lul ul!a« Par 
en a Pour tous les goûts.” * . a-coups, mais s amusait a folâtrer

Maudite ! mais c’est un cros mot. i en route.
Il est évident que nous faisons de i 

la besogne, et de la bonne besogne ; 
autrement. Von ne nous jugerait pas | 
si dangereux.

Tout de même il est amusant 
voir le “Pays” presque voué au
éternel parce qu’il conseille aux Ca- i 1 "autonomie de Montréal. 
nadiens-França.s de s'instruire, de, Dupuis tant de lunes <m "on nar-

hommes. ! le mot était devenu use. vide de demande de ce meme conseil all­
iant re, une fusée: jourd'lmi désireux de l'aimihi- 
evait au conseil et 1er? On pourrait jeter à la figure

des bons édilvs:
—Vous changez aussi souvent 

d'opinions que de chemises!.... 
Sur les pavages, le comité de 15- 

>.*•- gislation a fait une volte-face su­
inte. Avant les vacances, la majo­
rité de ce comité voulait à tout 
prix laisser à chaque propriétaire

et/
v! v. lv 29 septembre.

Le train qui part de Cornwall à 
le lundi seulement, pour 

surît retranché

1Umodernes7. lu 
Mont- 

après lundi le 30 •

• «
fail

M. Iff..
réal
sept einbrv.

Lu train qui part 
p. m.. tous les jours.

*. 1 p. m., circulera dorénaant 
jours excepté le dimanche et 

nouveau train partira d’Ottawa à ^ 
a munie heure, le dimanche seulement f? 

arrivera ;i >.15 p. m.

• I

Garceau. qui expriment l’opinion, 
sans doute avec le secret espoirde 

jeudi prochain. Du pain critiquer le gouvernement — que
les promesses électorales du mois 

principal article, de mai ne seront pas exécutées.
11 y a aussi I éternelle question 

des pavages. Gomment nos légis­
lateurs accueilleront-ils l’abroga­
tion de la loi édictée en 1910 à la

The Cradock Simpson C
THE TRANSPORTATION BUILDING

TEL. MAIN 8090
120, Rue Saint-Jacques, »

lIls ont promis de se réunir de 
nouveau

esompany,sLÀ<l’Ottawa à 5.un 
arrivant à Mont* M

à! sur la planche, ils en ont à bouche 
de 5 que veux-tu. Le 

feu selon nous, est celui qui a trait à

esruai a
tOll> lev

s
I I"Montrealun Cl

h VI

Cl

A LOUER ri

m VOILA•5)
sens. De temps i 
un éehevin se 1 
fulminait contre la Législature. 
Puis, comme la généralité des Ca­

la------- ) o r--------
MOUVEMENT DES IDEES

IL i aIn bouteille magique ! 

I.a fameuse
l’i•Ai

i
La “Vérité” semble prendre la dé­

fense d'un inventeur guillotiné pen- j nadiens-Franeais. 
dant la révolution. Et elle reproduit avoir mené une 
complaisamment une lettre dans la­
quelle le condamné à mort tente de 
ee racheter en parlant d’un aérostat 
dirigeable de son invention.

Malheureusement il arriva que l’in­
venteur ne fut pas écouté.

Alors la "Vérité” de gémir sur le 
mort d’un aviateur probable, quand, 
il n’y a pas bien longtemps les hom- 
Àies-oise&ux du jour n’avaient que ses 
sarcasmes et ses malédictions.

C’est ce qu'on appelle le mouve­
ment dans les idées.

41
a

4000 pieds carrés pour office 
ou agent manufacturier, prix 
raisonnable.

kcroient 
affaire à bonne 

fin lorsqu'ils ont discouru, ce | 
re conscrit retombait sur son siè­
ge avec la satisfaction du devoir 
accompli.

EAU PURGATIVE<1111 aitm la
$ %» tr/ RIGA'SEXTUS. K'*4 AGIT PROMPTEMENT

ü ii1

I hN Si

ml immais ne cause
IciLe silence de la presse NI COLIQUES

NI IRRITATIONS
S’ADRESSER A ini

Les médecins la recommandent
••n

J. T POIRIER im
HEN VENTE PARTOUTLe maire Lavallée déclare que nos écoles ne valent pas grand chose .) o (

Société des Faux Purgatives
"RIGA" 87 NOTRE DAME OUEST Hit*L’HON. F. G. MARCHAND

Tous les journaux glissent sur l’incident provoqué par ces paroles Près de la rue St-Pratiçois-Xavier215 Notre-Dame EstJeudi dernier, 25 septembre était 
le douzième anniversaire de la mort 
de l'ancien premier ministre de la 
province de Québec, l'honorable Félix 
Gabriel Marchand.

Qu'il nous soit permis de payer à que 
sa mémoire le tribut de nos recon- 1 éta'it bâillonnée et qu'elle n'avait au- 
naissants hommages pour rcouvre li­
bérale et patriotique qu’a été sa vie.

Et souhaitons que le ministère ac- , , . . . .. . x
convoqué les chambres traves à la “Presse”, disait-elle, dans nos enfants en sortent ils savent à

novembre, s’inspire du l’exercice de ce que nous croyons être pe*ne ^re et ^crire*

Tél. Main 6473. TEL. MAIN 8646.MONTRE AI+ •

colLa “Presse” s’est indignée quand piano et de la musique. Le maire La- importance aux paroles de M. Laval- 
nous avons dit il y a quelque temps Vfdlée se prononça contre cet ensei- | lée, il se fait un devoir do les rendre

gnement. ';Il y a, dit-il, trop de cho- publiques, 
ses utiles à montrer aux enfants pour 
qu’on leur fasse perdre leur temps à
la musique et d'ailleurs nos écoles ne P°ur montrer comment nos jour- 
vaient pas déjà grand chose. Quand nallx français pratiquent la liberté.

Les journaux ne connaissent pas 
d'entraves, paraît-il, mais pourquoi 
n’ont-ils pas publié les paroles de M. 
Lavallée? Ce ne sont pourtant pas 
des paroles en l'air. Comment voici 

; le maire de la ville de Montréal qui
^ A , déclare que les écoles de Montréal nè

presse en général nalistes présents - et le représentant valent pas grand chose et que les en­
: il s'est pro- la Presse y était le chano ne : fants qui en sortent savent tout au

Rov leur dit sur le ton d’un ordre :
Messieurs les journaliste», ; 

prie de ne Pas répéter ces paroles.
Comme le “Pays” n'est pas sous 

du la férule et qu'il trouve une grande

telloobbbsbss^l
prela presse canadienne-française Nous croyons aussi devoir relater 

l’incident auquel elles ont donné lieu vci

GRATUIT Icun» indépendance.
Nous ne connaissons pas d’en- GRATUIT inv4 4

Pr<tuel, qui a 
pour le 5
programme de ce grand patriote, et notre devoir, 
mette à l’ordre du jour les réformes 
scolaires qui ont été le rêve de Mar­
chand et qui sont encore l’objet des prouve cependant que la 1 Presse en

générales dans notre particulier et la
connaît des entraves ;

un

Une aubaine extraordinaireVoilà des paroles malheureuses, 
Monsieur le Maire, dit aussitôt M. 
le Chanoine Roy.

Se tournant alors du côté des jour- i

—• « b, »
nvo
lien

Voici un fait tout à fait récent qui 1 1
1 1

séaréclamations
province. fav

Un Portrait au Crayon GRATUIT tc<) o ( plus lire et écrire, et personne n’en 
j« vous parle !

duit mardi soir à la séance de la 
Commission Scolaire Catholique.

Les Commissaires discutaient sur 
l’opportunité de l’enseignement

• « \VERS LE MILITARISME
Nous ne comprenons plus. Ct

(piiLe général Sir Ian Hamilton, ins­
pecteur général des forces militaires 
dans les colonies britanniques, a pro­
noncé ces jours derniers à Birming­
ham un discours qui fera du bruit. 
Il réclame le service militaire obliga­
toire pour tous les enfants fréquen­
tant les écoles de la Grande-Bretagne.

L’Hon. M. Sam. Hughes Va invité 
à venir au Canada Van prochain.

L’on sait que notre ministre de la 
guerre est partisan du service obli­
gatoire dans notre pays.

La poussée vers le militarisme est 
énorme dans tout l’Empire britanni­
que.

) o(
nelToutes les personnes qui nous apporteront le cou- 

pou ci-joint ct qui nous commanderont une douzaine 
de portraits de $3*°° ou plus, auront droit à un ma­
gnifique portrait au crayon 

C'est une oflre exceptionnelle 
pour quelque temps seulement.

grc
TRIBUNE LIBRE ce.LEvS EPICIERS l

am1 Le temps de la chasse elle
Pin

Qu’ils s’organisent et qu’ils s’affirment que nous faisonsM. le rédacteur, Ici*%
notLa saison de la chasse p*t ouverte, 

et j ’.‘n profitai dimanche lernier avec 
quelques amis pour jouir de ce sport hy­
giénique, parcourant les bois environ­
nants de notre ville.

mLes épiciers de Montréal ont eu une 
assemblée mercredi noir pour aviser précieux concours, 
aux moyens de me protéger contre 
l’assaut de la Dominion Alliance de­
vant la Commission Royale et pour 
organiser une vigoureuse résistance 
aux tentatives qui sont faites dans 
le but de ruiner leur commerce.

Il y a des capitaux énormes enga- j Le Dr E. V. Lachapelle prend les 
gés dans le commerce d'épiceries à contribuables de Montréal pour des 
Montreal. C'est une petit nfcgoco 16gi- naïfs et des hcnGts. Il essaie de leur 
time et honorable qui fait vivre une faire croire que si les municipalités 
multitude de familles et nous estl- de l'ilc de Montréal ne se taxent pas 
mons que l'AssociaVon des Epiciers 
ne doit pas hésiter à saisir la Com­
mission Royale de tous les faits qui 
peuvent fortifier leur position.

Les épiciers sont assez nombreux et 
ils devraient être assez forts pour •
élever la voix et être entendus à la 
fois des Commissaires et du gouver­
nement.

M. Séguin, député de Montréal-Sto- 
-Marie
de mercredi et a fait un plaidoyer 
énergique en faveur de ce# petit# mar­
chands.

Les épiciers peuvent être assurés de I1

Profitez-en. dre> '••j
. %/.Mais que cela ne les empêche pas de 

s'organiser et de s’affirmer. les

4L. <laiX'oubliez pas que nous faisons toutes sortes de 
photographies, groupes, agrandissements, souvenus 
de famille

1 e ( Après notre course au gibier, lions 
sommes revenus à le. gare du chemin 
de fer, et en attendant le convoi qui 
devait

•sonJ O (L’ASSIETTE AU BEURRE tin
IL NE S’EN DOUTE PAS FPLnous ramener en viiir, un 

vida à l'allure de limier
unli-

nous accosta 
et nous somma de montrer le gibier que 
nous avions! Je lui répondis de s’occu­
per de ses propres affaires. Sur ce. il 
nous montra son insigne de gnrdv-vha.-- 

et sans plus de cérémonies nous dé­
clara que nous avions du gibier prohibé, 
et en conséquence ibeonfisqua ma gibe 

contenant huit étourneaux et un
111 ’intimaut l’or 

devant

poses d’enfants, photographies en couleurvu dans les six 
cents convives au banquet Borden 
“ que la tourbe Infime des ambitieux 
et des aigre fins rôdant autour de 
l'assiette au beurre.

Notre confrère a l'œil mauvais de-

Le “Soleil n'a, »
tiXàDouiivz-iiiMis une commande et bénéficiez dr notre oflre.

4 i,1>
; hotUn portrait au crayon gratuit A* »

i - * «In nse m riepuis un an.
D’ailleurs, y a-t-il tant de différen­

ce entre les conservateurs assemblés 
Pour saluer leur chef ct des libéraux 
réunis pour acclamer leur leader ?v

Le "Soleil” sait bien qu’il y a des 
aigre tins et des ambitieux dans tous 
les partis.

Et puis nos amis éprouvaient-ils 
tant de mépris pour l’assiette au 
beurre avant la catastrophe du ‘21 
septembre ?

Le fait que nous sommes dans l'op­
position n’est pas un motif suffisant 
pour permettre au ”Soleil” d’oublier 
la courtoisie et le décorum dans le# 
polémiques.

|»arTous les stvies. 'Vous les formats. Voûtes les nuances. imuvivre
corbeau, et mon fusil,
Ire de paraîtra le lendemain

j pour mettre <le l’or dans la caisse de 
la Commission Métropolitaine des
lares, Toronto Pourrait bien mettre l’autorité, ce que je fis; et je fus cou

eufllKTwS atnoTllu
vard do l'Aqueduc? A, 1 , ' , , . , .

Lyfr 1& ch» I \., dit clairement qu’il est pcrHPs 
Zi’éatlon *le tuer les< étournmix et autres o« 

seaux spécifiés. Il me semble que. eotiv 
| manière d’agir de la part du garde».

chasse 011 question et la condammntiou 
î qui s'en suivit sont des abus d’nu to rie

«le
DECO U JM*; Z CE COUPON G.H.Crépeau se

À f
me*Ce coupon rapporté ;a ce
fnuG H. CREPEAU, Photographe,la 671, RUE STE CATHERINE EST velmerce font cent fols plus 

prospérité d'une ville que la j? 
d'un grand boulevard.

M. Lachapelle n’a pas 
douter de cela !

671 Slfî-Cutherlne Est

ct une commande d'une douzaine de 
portraits de S3.00 ou plus, vous don­
nera droit ù tin magnifique portrait ou 
erpy 11.

ra
Montréal ins

/fair de Tel. Bell Est 2264 nonpris la parole à l’assemblée, a u’a
OUVERT LE DIMANCHE VOI
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